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LA SEMAINE PROVINCIALE
   
Le papier à journal
Le Premier Ministre de l'Ontario

s’est rendu à Montréal, lundi, où il

a eu une importante entrevue avec

l’hon. M. Duplessis. Cette conféren-
ce a été convoquée pour préciser

comment et dans quelles mesures

les gouvernements de Québec et

d’Ontario exerceront un contrôle

sur la production cu papier à jour-

nal. Ce contrôle est devenu néces-

saire pour plusieurs raisons. La

principale est la régression, au cours

des derniers mois, des affaires aux

Etats-Unis, De fait, plusieurs jour-

naux ont été forcés de diminuer

leur volume, ce qui a entrainé une

diminution de l’achat du papier.

Québec et Ontario étant les deux
provinces qui fournissent le plus de

papier aux Etats-Unis, elles sont

les premières affectées par cette

crise. C’est pourquoi, les deux pre-

miers ministres veulent établir un

certain contrôle sur la production.

Leur but est de faire en sorte qu’au-

cune usine ne soit obligée de fermer

ses portes.

xxx

Les Salaires
des Institutrices

Quatre-vingt-quinze pour cent des

commissions scolaires ont accepté

à date de porter le salaire de leurs

institutrices à $300. et de bénéficier
en retour des octrois augmentés du

gouvernement provincial, annonce

l’hon. Albiny Paquette, secrétaire

de la Province. Le ministre estime

que cela signifie que 10,000 institu-

trices de la ville et de la campagne

reçoivent le salaire minimum de

$300.

On sait qu’à la dernière session,
l'hon. M. Paquette faisait adopter

une loi par laquelle le gouvernement

mettait une somme de $100,000 à sa

disposition pour assurer le paiement

du salaire minimum de $300. Cette

loi fonctionne comme suit: on aug-

mente les octrois aux commissions

scolaires qui payent le salaire mi-

nimum de $300.

xxx

Les Pêcheries de Québec
L’hon. M. Onésime Gagnon a don-

né une conférence, la semaine der-

nière, à Montréal sur les pêcheries
de la province de Québec. Le mi-

nistre a parlé principalement de

nos pêcheries maritimes, qui cons-

tituent une de nos grandes ressour-

ces naturelles, Il a énuméré les sor-

tes de poissons ue l’on prend en

Gaspésie et sur la Côte Nord, puis

il a expliqué que l'outillage est

maintenant assez perfectionné pour

permettre de consommer le poisson

alors qu’il est encore frais. L’hon.

M. Gagnon parla ensuite des problè-

mes que soulèvent les pêcheries, Ils

sont de trois sortes: Problèmes d’or-
dre économique, comme ceux qui

concernent les marchés; Problèmes

d'ordre scientifique, comme ceux

qui ont trait aux migrations des

poissons ou encore à la préparation

du poisson pour les marchés; enfin,

Problèmes d'ordre social, comme

ceux qui relèvent de l'organisation

professionnelle et du crédit. Le mi-

nistre a déclaré que le gouvernement

attache une très grande importan-

ce à la solution de ces divers pro-
blèmes.

xxx

La Commission Rowell
La Commission Rowell, chargée

d'étudier les relations des provin-

ces avec le gouvernement fédéral,
siégera à Québec, le 2 mai prochain.
L'hon. M. Maurice Duplessis plai-

dera lui-même devant cette Com-

mission. Il défendra l'autonomie de
notre province et il exposera le
point de vue du Québec et ses griefs
relativement à certaines questions

d’ordre général. Le 19 avril prochain
la Commission Rowell siégera à
Toronto.

Xxx

Le prix du pain
L'hon. M. Joseph Bilodeau présen-

tera a la prochaine session une loi

l’autorisant à nommer une commis-
sion de trois membres qui seront

chargés de faire enquête sur les

conditions actuelles * de l’industrie

du pain dans notre province. Cette

commission s’occupera de prendre

les mesures nécessaires pour amé-

liorer les conditions de la fabrica-

tion et de la distribution du pain.

Elle obligera les fabricants a se

munir du permis, à se conformer
aux règlements d'hygiène, à mainte-

nir les prix uniformes. En un mot,

cette industrie sera réglée de façon

à protéger le boulanger lui-même

et sa clientèle.
xxx

Une coopérative
à Montréal

Un certain nombre de députés ru-
raux se réuniront au parlement ces

jours-ci pour étudier la possibilité

d'établir à Montréal une coopérati-

ve centrale où serait dirigé le lait

des comtés environnant Montréal

et même du nord-ouest de la pro-

vince, Actuellement, les producteurs

de lait des centres éloignés de la

métropole trouvent difficilement un

débouché pour leur produit. Par l’é-
tablissement d’une coopérative ou

dépôt central, on espère pouvoir

faciliter aux cultivateurs de la ré-

gion de Montréal la vente de lait.

Ces derniers pourront ainsi faire

concurrence directement aux gros-

ses laiteries de Montréal, dont plu-

sieurs des plus importantes sont à

capital anglo-canadien.

x x x

Enquête sur la musique

On croit que la Commission char-

gée de faire une enquête sur l’état

de la musique dans la province de

Québec continuera son travail quand

même après l’ouverture de la ses-

sion. Il avait d’abord été décidé

qu’elle ne serait en fonction que du-

rant 3 mois, mais les membres ont

constaté qu’il leur reste encore un

travail important à poursuivre. En

effet, il y a 25 ans, qu’une telle en-

quête s’impose dans notre province.

Ce n’est pas en quelques semaines

que l’on peut réparer ce retard. On

croit que les membres préparent

actuellement un projet en vue de

créer un conservatoire de musique

dans notre province. De même, ils

préparent un programme pour l’en-

seignement du solfège dans les é-

coles. Le rapport sera soumis au

gouvernement dès qu’il sera terminé.

xxx

Visiteurs francais

L'hon. M. Joseph Bilodeau, mi-

nistre des Affaires Municipales, de

l’Industrie et du Commerce, a regu

à son bureau ces jours derniers,

deux industriels francais, MM.

Louppe et Bernard, venus ici pour

étudier la possibilité de faire du

commerce avec la province de Qué-

bec.

Lors de son passage à Paris, l’é-

té dernier, M. Bilodeau a rencon-

tré le président de la compagnie

que les deux visiteurs français re-

présentent. Cette importante indus-

trie française fabrique des machi-

nes de toutes sortes, notamment

des outils servant aux mines, à la

construction de chemins, ete. Avant

de commencer à analyser les possi-

bilités de ventes dans la province

de Québec, ces messieurs sont allés

présenter leurs hommages au mi-
nistre du Commerce.

STATISTIQUES
PAROISSIALES

DE ST-JOSEPH

Les statistiques démographiques

des régistres de l’état civil, pour

l’année 1937, à StJeseph da Beau-
ce, sont les suivants: 94 enfant

baptisés; 32 mariages; 61 sépultu«

res dont 32 de grandes personnes et

29 d’enfants.

Le dernier recensement chiffre la

population de St-Joseph à 3,335 ha-

bitants répartis comme suit:
Village: 371 foyers; 379 familles;

1,835 personnes; 1,668 communiants;

267 non-communiants.

Paroisse: 221 foyers; 237 familles

1,500 personnes; 1,244 communiants,

246 non-communiants.

   

Remerciements

 

M. Viateur Grégoire désire remer-
cier chaleureusement par la voix de

notre journal tous ceux qui ont con-

tribué à la bourse qui lui a été pré-

sentée à l’occasion de son récent mariage.

MARIAGE A ST-JOSEPH

 

On annonce pour samedi, le 15

janvier, le mariage de Dame Vve

Louis-Philippe Poulin (Eva Les-

sard), de Saint-Joseph de Beauce,

avec Monsieur Rosaire Pomerleau,

fils de M. Louis Pomerleau, décédé,

et de Madame Pomerleau, autrefois

de Sts-Anges de Beauce, et actuel-

lement de Saint-Jean-Baptiste de

Québec.

OBSÈQUES
DE MADAME

A. BEAULIEU
M. le chanoine Henri Raymond fait

la levée du corps et le R. P. Mar-

tin chante le service. — Bel hom-

mage.

  

 

A ST-DOMINIQUE
 

Un émouvant hommage a été ren-
du à Québec, à Mme Alcide Beau-

lieu, décédée le 7 janvier, à l’âge de

75 ans. Mme Beaulieu est la mère

d’une famille avantageusement con-

nue dans la Beauce ou elle a de-

meuré pendant de nombreuses an-
nées.

A l’église, M. le chanoine Henri

Raymond, supérieur du collège de

Lévis, a fait la levée du corps.

Le R. P. Henri Martin, O. P., cu-
ré, a chanté le service, assisté des

RR. PP. J.-M. Beauregard et M.-D.

Bégin, comme diacre et sous-diacre.

Des messes furent dites aux au-

tels latéraux par les RR. PP. A,
Biron et E. Gagnon.

Au choeur: M. le chanoine Henri

Raymond, MM. les abbés Jean Bel-

leau, J.-A. Côté, Alphonse Fortier,

“ON EST ROUGE”
Si un bon nombre de rouges (i-

béraux) ont abandonné leur marot-

te pour convenir que le gouverne-

ment de M. Duplessis mérite le sup-
port de tout électeur sensé, par con-

tre on rencontre encore de ces tq-

qués qui veulent absolument consez-

ver leur marotte et demeurer libé-
ral même si la chose ne tient pas

debout. Pour satisfaire ces gens, M.
Duplessis devrait faire ceci et faire

cela, Rien ne compte de ce qu’a fait
le Premier Ministre et de ce qu’il
fait encore pour la province. on, Hs
“sont rouges”. Il est réellement vi-

dicule de penser qu'en 1938 il y'a
encore de ces gens si peu logiques.

[AU CHEF-LIEU|
SAINT-JOSEPH DE BEAUCE

  

  

 

 

 

M. l’abbé Fortier, de l’Ecole A-
postolique de Notre Dame de Lévis,
était de passage à Saint-Joseph, di-

manche dernier.

—M. Wilfrid Gilbert, notaire, de

St-Evariste, était de passage dans
notre localité la semaine dernièæs.

—M. et Mme Philippe Lessard é-

taient en voyage à Québec ces jours

derniers.
—MM. Hercule et Raymond Jac-

ques ont passé le jour des Rois à
Ste-Marie, en visite chez M. et Mme

Thomas Lambert,

—M. Marcel Vachon ainsi que ses

soeurs Mlles Eva et Rosée Vachon,
de Vallée Jonction, étaient les in-

vités de Mlle Cécile, récemment.
—M. J. E. Perron, M.P.P,, de E.-

Broughton, était de passage à St-

Joseph la semaine derniére.

—M. Charles Poirier, de Sher-

brooke, a passé une couple de jours

à St-Joseph chez M. Edmond La-

gueux. . Ferdinand Vandry, Lucien Laliber-

té, Thomas Cloutier, Ed. Rousseau,

Marie-Louis Belleau, Joseph Rober-

ge; le R. P. Jules Lane, S.J.

Après le service, la dépouille mor-

telle fut transportée au salon mor-

tuaire Lépine où elle resta exposée

jusqu’à quatre heures alors que se

fit le départ pour Ste-Marie de

Beauce, lieu de l’inhumation.

Conduisaient le deuil: ses fils:

Mtre Marie-Louis Beaulieu, avocat

au barreau de Québec, M. l’abbé E-

douard Beaulieu, de l’évêché de

Mont-Laurier; son beau-frère, M.

J.-H. Beaulieu, de Montréal. Au

nombre des autres parents, mention-

nons: MM. Edouard Leclare, du dé-

partement de la Voirie, Joseph Mo-

rin, E.E.D., Achille Dugal, Oscar

Dugal, Joseph Corriveau, Odilon

Blais, Frédéric Morency, Jean Mo-

rency, Paul Morency, Roland Vilan-

(suite à la Gernière page)

St-Benoit-Labre

Statistiques

 

Nous avons eu dans la paroisse en

19837, 12 sépultures, dont 9 de gran-;

des personnes et trois petites; 40

baptêmes et 10 mariages.

Marguiller

M. Joseph Brochu vient d'dtre
nommé marguiller, en remplacement

de M. Archelas Veilleux, sortant de
charge.

OBSEQUES DE
MLLE F. VEILLEUX

A ST-GEORGES

Le 3 janvier, à l’église de cetts

paroisse, ont eu lieu les obsèques

de Mlle Fédora Veilleux, décédée le

29 décembre, à l'âge de 23 ans. On
y remarquaig un très grand nom-
bre de parents et d'amis.

Mgr H. Fortier, P.D., curé, pré-

sida la levée du corps et chanta le

service. Assistaient au choeur: M.

l'abbé J. Poulin, curé de St-Cyprien,

MM. les abbés Jean-Paul Nadeau et

Alfred Lebland, vicaires, ainsi que

les MM. Frères Adjutor et Alexis,

de l’Académie N. D. du S.-C. As-

sistaient également les RR. SS. du

Bon Pasteur.

La regrettée défunte laisse dans
le deuil: sa mère, Mme Vve Jos.

Veilleux, trois frères: le Rev. Père

J. A. Veilleux, O.M.I, de Gravel-

bourg, Sask. MM. Victor et Elie; 5

soeurs: Mlles Alice, Rachelle, Rose-

Blanche et Lucienne Veilleux; un

beau-frère, M. Pierre Poulin,

A la famille en deuil, nos sympa-

  

  
v cute

—MIle Adrienne Maheu ainsi que

son ami, M. Georges Pépin, de Qué-

bec, étaient de passage à St-Joseph,

chez M. Philémon Maheu, à l’occa-

i sion du Jour de l’An.

TROIS NOUVELLES
 

COMPARUTIONS A
SAINT-JOSEPH BCE

La société des Arts Mont-Royal

appelée aujourd’hui Exposition Ar-

tistique Internationale Enrg de

Montréal, se voit pleinement dé-

sorganisée par l’arrestation de ses

trois derniers membres, opérée par

les détectives Montcalm, Galibois et

Conrad Giroux. Les trois individus

ont été conduits à la prison de St-

Joseph où sont incarcérés depuis 3
semaines déjà, leurs sept confrè-

res condamnés à subir leur enquête

le 18 janvier prochain.

Le mandat d’arrestation émis

contre eux porte l'accusation de

“conspiration pour fraude” qu’ils
exerçaient depuis deux ans dans le
district, en leur qualité d'artistes

photographes. En effet, ils  pre-

naient des commandes d’agrandis-

sements de portraits, exigeaient du

client le paiement immédiat d’une
certaine somme d'argent et s’en-
fuyaient sans s’occuper du travail

demandé et de sa livraison. Le pau-

vre client perdait souvent en plus
de son argent, un portrait qui lui
était bien cher.
Les trois individus ont comparu

devant MM. Vézina et Ferron et leur
enquête a été fixée au 18 janvier.

VIVE LA CHATTE
BLANCHE!

La chatte a été rendue à sa pro-
priétaire, mais elle coûte le prix.

Cm se souvient sans doute de
l'histoire de cette belle chatte blan-
che enlevée à l’affection de sa pro-

pri.étaire qui se refusait obstinément

à payer au Conseil municipal du
village de St-Joseph, une taxe d’eau
de $4.00 passée due depuis une cou-

ple d’années.

La saisie fut opérée suivant tou-

tes les formalités requises par la

loi, et la pauvre bête fut remise à

un g'ardien autorisé qui en prit soin

pendant plus de quinze jours. N’eut

été le règlement de cette affaire, la
chatte aurait été vendue à l’enchè-

re un des derniers jours de décem-

bre. 1)e $4.00 qu’elle devait, l’obsti-

née Locataire dût payer un montant

de $2%00 à cause des frais occa-

 

 thies les plus sincères. sionngs par la saisie. Et de suite,  

CONDAMNATION

A St-Joseph de Beauce.

 

Un individu de Garthby, arrêté
sous l'accusation d’avoir volé son

passage sur un train du Québec Cen-

tral, a été condamné à huit jours

de prison, par MM. Vézina et Fer-

ron, protonotaires et juges de paix.

L'individu a plaidé coupable à son

accusation.

COMMENCEMENT
D’INCENDIE A

STE-MARIE BCE

MARDI SOIR

 

 

Les pompiers de Ste-Marie ont été

appelés pour un commencement d’in-

cendie, mardi soir, vers 10 heures,

au magasin Lafayette, propriété de

M. Liniére Giguére. Le feu avait

originé dans la cave et devenait me-

naçant par le fait que l’on craignait

l’explosion d’un bidon de térébenthi-

ne qui se trouvait à proximité du

feu. Les pompiers, sous l’habile di-

rection de M. J. Ouellette, eurent

vite fait de prendre le contrôle de

la situation.

Encore une fois on a pu se ren-

dre compte de l’efficacité de notre

brigade laquelle n’est jamais prise

au dépourvu. Tout est toujours en

ordre au poste et prêt à répondre

lorsque la sirène se fait entendre.

M. Ouellet mérite certainement de

chaudes félicitations pour le soin

qu’il apporte à tenir toujours les

machines et les instruments en or-

dre, constitue une précaution que

l’on expérimente favorablement au

bon moment. Dans ce travail le chef

est bien secondé par ses hommes.

Ils répondent vivement à l'appel et

savent très bien ce qu’ils ont à fai-

re. Bravo, brigadiers de Ste-Marie.

Saint-Elzéar

Statistiques

Dans l’année 1987, il y eut 45 bap-

têmes; 16 sépultures, dont 11 adul-

tes et 5 enfants; 16 mariages.

Marguiller

M. Honorius Lehoux a été unani-

mement élu marguiller en rempla-

cement de M. Herménégilde Thivier-

ge, sortant de charge. Le banc est

actuellement occupé par MM. Hé-

rodias Laplante, Josaphat Marcoux

et Honorius Lehoux.

Divers æ;+

Mme Amédée Boulanger de Drum-

mondville visitait sa fille, Mme Hen

ri-Louis Savoie.

—M. et Mme Adonias Laplante

de Ste-Marie, chez M. Alphonse La-

plante, leur père, à l’occasion des

fêtes.

—M. Ulric Morin de St-Sylvestre

chez M. Albert Blais, dernièrement.

—Mlle Simonne Morin de Qué-

bec, en vacances dans sa famille

pour le temps des fêtes de Noel et

du jour de l’An.

—Mlle Germaine Routhier est é-

galement de retour de Québec.

—Mlle Virginie Guay, de St-Za-

charie, en visite chez sa soeur, Mme

Thomas Sylvain, jr.
—M. et Mme Honoré Guay, chez

M. Joseph Faucher, de St-Frédé-

ric.

—M. Emile Simard était de pas-

sage chez son père, M. Tancrède Si-
mard, récemment.
—MIle Bernadette Larochelle, de

retour à Lévis après une semaine

passée chez M. Elzéar Larochelle,

son père.

—Mlles Anita Larochelle, Ger-

trude Lamontagne et Angéline Mar-
coux, normaliennes de Beauceville,

sont retournées à leur classe, après

les vacances du jour de l’An.

ROUTES FERMEES
La tempête du bon vieux temps

qui s’est abattue sur Québec et les

environs, vendredi dernier, n’a pas

épargné notre région. La forte bour-

rasque de neige qu’il a fait est une

de celles que nous ayons rarement

vues, I! est tombé un pied et demi
de neige. Avec une telle avalanche

toutes les routes ont été irrémédia-

blement fermées à la circulation

des automobiles.

—"

elle rentra en possession de sa belle
chatte blanche et des quelques au-

tres meubles saisis également.

Voilà une chatte qui a fait du

bruit. Vive la chatte!

  

J

 

QUI SERA PROCLAMEE “REINE DU
CARNAVAL DE STE-MARIE?”

Dimanche, le 20 février, aura lieu

à Sainte-Marie, un grand festival
sportif.

A cette occasion, un concours est

organisé pour proclamer une “Rein.
du Carnaval”. Cette dernière aura

pour fonction de présider les fêtes

du 20 février prochain. Le concours

se terminera samedi le 12 février.

Les concurrentes en lice sont:

Mlles Mabel Gallagher, Donatienne

Pomerleau, Marcelle Lacroix et Ma-

rielle Blouin. Mlle Thérèse Turmel

qui d’abord, avait donné son adhé-
sion dans le concours, a décidé à
la dernière minute de netirer sa
candidature. Cependant, sur une cer-
taine quantité de bulletins le nom
de Mlle Turmel est inscrit. Nous
donnons donc avis que tout vote qui

sera inscrit pour Mlle Turmel sera

déclaré nul. Chaque bulletin de vote

en plus de donner dix votes à la con-

currente, donne une chance sur le
tirage d’une magnifique lampe d»
salon d’une grande valeur.

 

LES ELECTIONS MUNICIPALES
DANS LA BEAUCE

 

ST-JOSEPH

M. Louis Jacques a été élu con-

seiller au siège No 4 en remplace-

ment de M. Albert Grondin, sortant

de charge.

M. Thomas Maheux (à Baptiste)

a été élu conseiller en remplacement

de M. J.-Thomas Maheux (à Vidal)

au siège No 5.

M. Eugène Poulin a été élu con-

seiller au siège No 6 en remplace-

ment de M. Wilfrid Roy.

—0—

ST-GEORGES-EST

M. Eddy Poulin, marchand, a été

réélu au siège No 1 pour un nou-

veau terme,

M. Gédéon Barioult, agent de la

National Brewcries, a été réélu au

siège No. 2.

M. Ephrem Poulin, bijoutier, a été

élu au siège No 3 en remplaceinent

de M. Louis Drouin,

. —0—-
BEAUCE-JONCTION (Village)

M. Valérien Grégoire remplace M.

Omer Latulippe au siège No. 2.

M. Hervé Cloutier remplace M.

Charles Turmel, au siège No. 4.

M, Elphège Gagnon a été réélu

pour un nouveau terme.
—0-—

BEAUCE-JONCTION (Paroisse)

M. Adélard Labbé a été élu en

remplacement de M. Joseph Cliche,

tandis que MM. J.-Thomas Poulin et

Arthur Nadeau ont été réélus pour

un nouveau terme.

—0—

ST-FREDERIC

MM. Liguori Poulin, Gilles Clou-

tier et Trefflé Perreault ont été é-

lus par acclamation.
 

Saint-Frédéric

Va-et-vient

M. et Mme Philibert Gravel, leurs

enfants, Gérard et Paul-Henri, de

East-Broughton, visitaient la famil-

le Vital Vachon dernièrement.

—M. Thomas Vachon, de Thetford

Mines, visitait ses parents, M. et

Mme Thomas Vachon, récemment.

—M. Rosaire Lessard se rendait

à East-Broughton, visiter des pa-

rents, la semaine dernière.

—M, et Mme Amédée Létourneau

de Beauce Jonction, ont visité leurs

parents, M. et Mme Vital Vachon,

tout récemment.

—MM. Laurier et Gérard Vachon

sont de retour de quelques mois pas-

sés au chantier de l’Abitibi.

—M. Jean-Louis Cloutier rendait

visite à Mlle Antoinette Grégoire de

East-Broughton, ces jours derniers.

—M. Jean-Marie Doyon rendait

visite & Mlle Candide Vachon récem-

ment.

—M. Fernand Faucher de Beau-

ce Jonction, rendait visite à Mlle

Aurore Giguère, dimanche.

—M. et Mme Honorius Poulin de

St-Joseph, visitaient M. et Mme Vi-
tal Vachon à l’occasion du jour de

l’An.

 

 

STE-MARIE (Paroisse)

M. Adélard Gagnon remplace M.

René Crête au siège No 1,

M. Napoléon St-Hilaire remplace

M. Arthur Gagnon au siège No 4.

M. Napoléon Perreault remplace

M. Philippe Grondin au siège No 5.

—0o--

ST-JULES

M. Alfred Maheux a été réélu

pour un autre terme au siège No 1.

M. Wilfrid Paré remplace M. O-

mer Poulin au siège No. 2.

M. Adélard Giguère remplace M.

Irénée Roy au siège No. 8.

—0—

ST-VICTOR (Paroisse)

F. François Bernard, cultiva-

teur, remplace M. Napoléon Bernard
au siège No. 1.

M. Emile Paré, cultivateur, rem-

place M. Charles Poulin au siège
No. 2.

M. Odilon Rodrigue, cultivateur,

remplace M. Philippe Trépanier au

siège No. 4,

—

ST-VICTOR (Village)

M. Louis Boldue remplace M. Al-

lred Feeteau, au siège No. 1.

M. Séraphin Rodrigue remnlace

M. Jos, Bertrand au siège No 2.

M. Mathias Létourneau a été ré-

élu pour un nouveau teime au siè-

ge Nu 5.

—o—

N.-D. DES PINS

MM. Omer Pomerleau, Jos. Gil-

bert et Mathias Gilbert ont été élus

par acclamation,
—0—

ST-HONORE

MM. Joseph Dubé et Siméon La-

chance ont été élus en remplace-

ment de MM. Alfred Grégoire et

Emile Carrier.

Il y aura lutte au siège No 6 en-

tre MM. Joseph Pelchat et Léoni-

das Gilbert pour succéder à M. Ho-

noré Champagne.

—0—

ST-MARTIN

MM. Jean Veilleux, Eugène Ma-

rois et Pierre Roy ont été élus par
acclamation,

—0—

EAST-BROUGHTON (Paroisse)

MM. Auguste Gosselin et Lactan-

ce Faucher ont été réélus par accla-

mation. -

Il y aura lutte entre MM. Joseph

Gosselin et Pit Cloutier pour rem-

placer M. Arthur Thivierge.

—o—

EAST-BROUGHTON (Village)

M. Jean-Louis Nadeau, ferblan-

tier, a été élu pour un autre terme

tandis que MM. Napoléon Thivierge

et Donat Vachon ont été élus en

remplacement de MM. Vital Bilo-

deau et Jos. Labrecque.

—0—

ST-ELZEAR

MM. Antonio Lehoux,  Dorvigny

Landry et Emile L'Heureux ont été
élus pour remplacer MM. Alcide Na-

deau, Richard Nolet et Jos. Gagné.

Pour les connaisseurs
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UN JALOUX SE PLANTE
Un certain rédacteur, rédacteur cst

peut-être osé, a descendu Tino Rossi dans
un récent numéro de IActualité” de
Drummondville. Nous n’avons pas l'in-
tention d’analyser entièrement toutes les
sottises que renferment cet écrit mais
onnons-en la première phrase ct on en
cura une idée.
“On a dit que la France avait deux

points faibles: Léon Blum et Tino Ros-
si. Le premier est excusable, mais l'autre
pourquoi est-il né, lui? (Pour un début
c'est un début. On excuse Léon Blum du
mul qu’il a fait et fait encore à la Fran-
ce pour reprocher à Tino Rossi d'être po-
pulaire). N’y a-t-il pas un peu de jalou-
sie dans cela et J. H. n'est-il pus l’image
du grand nombre de Canadiens-Français
qui se caractérisent par leur jalousie. .?
C'est clair. Voilà ce que notre rédacteur
pense de l’écrit de J. H.

Vraiment, nous nous demandons quelle
mouche a piqué ce rédacteur qui signe
J. H., dans “Actualité” de Drummonid-
ville. Ce journal publiait la semaine der-
nière une “Oraison Funèbre”, sur Tino
Rossi, dont la teneure sent la mesquine-
rie à plein nez. À moins que l'auteur soit
un imberbe jaloux des qualités du chan-
teur Corse, qualités qui le rendent sym-
pathiques au sexe faible et par le fait an-
tipathique à ceux qui sont moins doués,
nous ne voyons pas pourquoi cette des-

cente intempestive sur le dos d'un chan-
teur à la roix agréable, douce et chaude
tout à la fois. Le Corse à cheveux plats
peut facilement être mis en parallèle a-
vee un rédacteur à l'esprit plat. Vrai-
ment, cette sortie nous épate.
On sait qu'il est difficile et presqu'im-

possible pour la majorité «es artistes de
parvenir à la célébrité. Parce qu'un Tino
Rossi, garçon absolument dénué de tout
snobisme et chanteur à la voix sympathi-
que, dégagée de tous les cffets désagréa-
bles de certains artistes qui forcent leurs
cordes vocales, avec l'intention d’en tirer
des sons nouveaux, parce qu'un T'ino Ros-
si disons-nous, possède une voix au tim-
bre doux et captivant, est parvenu à la cé-
lébrité (le niera-t-on) voilà qu'un jaloux  

(c'est le mot) lui lance à la figure tout
le fiel de son coeur rongé par l'envie.
C'est un peu la qualité nationale.
À tout prendre, l’article de J. H. a du

bon ct nous admettons que lcs chansons
de Tino ne sont pas toutes de bon goût,
même, la majorité est de mauvais goût,
mais l'ignare personnage qui a écrit i“O-
raison Funèbre”, ignore peut-être qu'us
artiste doit se plier aux exigences de coux
qui sont ses maîtres et de plus, aux chan-
sons des auteurs eux-mêmes.
Imaginez donc? Tino a le donde se fai-

re aimer du grand publie; horreur, il a
aussi celui de se faire détester de cer-
tains hableurs. Que dirait J. H. si on lui
offrirait de venir près de Tino Rossi, lors
de son passage à Québec et de chanter
lui, cet as, de chanter son “Minuit Chré-
tien”? Ah! non, voilà qui serait intéres-
sant.

Un autre point. Le populaire chanteur
Corse qui attire les foules partout sui
son passage a bien voulu venir visiter les
français du Canada. N'est-ce pas déjà
suffisant pour le rendre sympathique
chez nous. Si Tino, si populaire en Fran-
ce ct aux Etats-Unis, avait dédaigné de
nous visiter; qu'aurait dit J. H, alors,
voyez-vous cela...?
Tino Rossi est “un nuage sur la route”

dit J. 11., certainement; un nuage qui le
cache à la vue des incompréhensibles et

 

  

  
  

 

 

CHRONIQUE
LE PACTE ANTIBOLCHEVISTE

Le Pacte tripartite anticommuniste, qui a été sigué

à Rome le G novembre 1937, a soulevé dans la presse in-

ternationale les commentaires les plus variés,

Bon nombre de ces commentaires semblent avoir
été plutôt la manifestation d’un accès de dépit que le
résultat d'une analyse, calme et sereine, de la réalité.

Nous ferons observer que, dans le l’acte anticom-

muniste en question, il n’est fait aucune sorte d’allu-

sion à aucuu gouvernement. Il est uniquement dirigé

contre la Ilie Internationale Communiste et contre le
Komintern. ll ne l’est nullemeut contre te] ou tel gou-

vernement. Si l’on approfondit l’esprit du pacte, on

voit clairement que tous les gouvernements, quels qu’ils

soient, mais désireux de se défendre contre les atta-

ques, ouvertes ou occultes, du  Comniunisme destrue-

teur, peuvent s'associer à ses clauses.

“C’est pourquoi, on a eu lieu d’être surpris et éton
né par la démarche que l'Ambassadeur soviétique à

Rome a faite auprès du Comte Ciano, Ministre des Af-
faires Etrangères, pour lui communiquer que le Gou-

vernement de Moscou estimait que la stipulation du

Pacte tripartite anticommuniste était contraire à l’ac-

cord de 1933 et que ledit gouvernement le considérait
même comme un geste non amical de l’Italie à l’égard

des Soviets. ; -
I - “

Cette démarche imprudente de la diplomatie sovié-
tique a été relevée par la presse. Le Figaro, par exem-

ple, fait observer que lessphères responsables de Rome,

de Berlin et de Tokio ont eu bien soin de déclarer que
leur accord n’était dirigé contre aucune autre l’uissan-

ce et cont:e aucun autre Gouvernement, quels qu'ils

les tient dien loin en arrière. “Une cre-‘ fussent. I! concerne uniquement la propagande du Ko-
vaison en pleine campagne”; certes il se-
rait intéressant de savoir où est le crevé.
“Un plat détesté qu’on nous sert trois
fois par jour”; nous aimons mieux ce
plat que les âncries de Oraison en ques-
tion ct nous ne sommes pas seuls Grand
Dieu! Une crème fondante” voilà qui est
mieux. “Un porte-plume sec”, voilà la
qualité qu'aurait du avoir la plume de
J. II. avant d’écrire. “Un bricuci qui ne
part pas”, pourtant Tino west pas resté
dans l'ombre. “Un train qu’on manque”,
n'est-ce pas J. H. qui à manqué son ef-
fet...? Enfin, “Une éclipse de Soleil”,
quel mot d'esprit! Vraiment je termine
ici, ear mon bon ami J. H. pourrait s'of-
fusquer ct cela me ferait tant de peine.

 

LE REV. FRERE ADOLPHE NOUS ECRIT
Les Rev. Frères Français qui ont pas-

sé par le Canada, en gardent un inou-
bliable souvenir. Nous recevons encore
cette année une lettre du Rev. Frère A-
dolphe, en France M. Rivein, et il nous
fait plaisir d’en publier certains passa-
ges, surtout ceux qui traitent de notre
mère patrie, la France. Voici ce que dit le
Rev. Frère Adolphe.

Le 18 déc., 37.

Cher Monsieur Carette,

Votre vaillant “Guide” m'apporte cha-
que semaine de l’air et de la lumière de
votre beau pays de liberté. Je vous enre-
mercie très cordialement et je fais des
voeuæ ardents pour la prospérité toujours
croissante de cet “enfant de votre coeur
et de votre courageuse persévérance”.

Vous parlerai-je de notre delle Fran-
ce? L'activité religieuse y est très artive
et aussi très efficace. Ecoles ct groupe-
ments catholiques augmentent en qualité
et en nombre chaque année. Lc mouve-
ment sportif de nos patronages tient la
tête du pays avec plus de 100,000 brevets
sportifs. Les communistes qui se vantent
d’être les apôtres du sport n’ont pu ra-
masser que 15,000 brevets. Aussi de quel
oeil jaloux et rageur ils regardent ces
“sales curés”! Et nos ardents jeunes ou-
vriers catholiques! Leur nombre augmen-
te d’une manière extraordinaire, et ce
n’est pas pour rire qu’ils se disent catho-
liques. Agriculteurs, étudiants et étudian
tes suivent le mouvement ct progressent
aussi rapidement.
Le mauvais journal qui sue la haine et

l’idiotie, ainsi que les écoles laiques con-

 

dans Leaucoup d'âmes, hélas! mais ces
deux forces mauvaises sont quand même
obligées de compter avec l’Action Catho-
lique.

En résumé, beaucoup de bien et aussi
beaucoup de mal, et entre, une mult'tu-
de de gens qui vont du côté qui tire le
plus fort, d'où la nécessité pour les bons
de se remuer en donnant de leur person-
ne et de leur bourse tout ce qu’ils peu-
vent. Et vous voyez qu’ils sont généreux,
puisqu'à Paris, le Cardinal bâtit sa 101e
église! N'est-ce pas merveilleux?

Puisse votre journal être de plus en
plus l'apôtre du bien ct de l’union de tous
ceux qui le lisent et qu’il y ait toujours
un coin pour reposer l’âme des vilaines
choses de ce monde dont un journal po-
litique est obligé de parler pour les em-
pêcher d’agir sur les âmes peu éclairées.
Reccuez, cher Monsieur Carette, avec

ces voeux, mes sentiments de religieuse
reconnaissance en J. M. J.

Rivein.
 

HEURE CATHOLIQUE

Les causeries de l’Heure catholique, or-
ganisées par le Comité des Oeuvres ca-
tholiques de Montréal, sous le patronage
de 8. Exe. Mgr Gauthier, sont consacrécs
de janvier a mai a Uencyclique Divini Re-
demptoris sur le communisme. Celle du
16 janvier sera donnée par le R. P. Tho-
mas Lamarche, O. P., directeur de la re-
vue “Le Rosaire”. Il exposera la doctri-
ne de communisme. Cette causerie com- mence à 5h45. Elle dure vingt minutes. À
6h.05 programme musical exécuté par le
Choeur Pie X, sous la direction de M. E-

tinuent à verser le matérialisme russe thelbert Thibault, P. S, S.

mintern, avec lequel Moscou a toujours déclaré officiel-

lement ne point vouloir se solidariser. Or, du fait que

Moscou considère comme un acte non amical la signa-
ture d'un traité qui menace exclusivement l'Internatio-

nalé-Comiiuniste, l’U.R.S.S. s'engage incontestable-
ment sur un terrain dangereux. Le journal parisien dé-

clare que l’'U.R.S.S.fait le jeu de ses adversaires et jus-

tifie ainsi les campagnes d’opinion qui sont dirigées

contre elle. Cette erreur diplomatique aboutit à met-

tre en mauvaise posture les gouvernements qui, pour

des raisons d’opportunité, se sont appuyés sur la poli-

tique russe en Europe.

De son côté, la “Deutsche Diplomatische IXorres-

denz” souligne le contraste des attitudes entre l'Italie,

l’Allemagne et le Japon d’une part et Moscou d'autre

part. Tandis que celle-ci proclame tout haut sa volonté

de bouleverser le monde pour instaurer, sur l'écroule-

ment de tous les régimes, la Révolution bolchéviste u-

niversellc, les trois Puissances signataires se limitent

uniquement à une action défensive contre l'expansion

de tendances subversives.
“Le Pacte tripartite — précise la D.D.L. — conclu

en défense de la civilisation, n’a rien à voir avec les

rapports entre les Etats. Le fait de souscrire au l’acte

anticommuniste (qui n’est notoirement en rien exclusi-

viste) ne saurait donc, en aucune façon, tendre à cons-

tituer un bloc et encore moins à apporter des change-

HEBDOMADAIRE D'INFORMATIONS
ments dans leg rapports qu’un signataire quelconque

du Pacte pourrait avoir avec le reste du monde civilisé”.

En conclusion, l’Ambassadeur soviétique a commis

plus qu’une erreur de tactique. Il a commis une “gaffe”.

Nous recevons d’autre part d’Amérique des nouvel-

les assez réconfortantes, selon lesquelles plusieurs jour-

naux du Chili envisagent la nécessité de ne pas retar-
der davantage le moment de s’organiser et d’opposer

une solide barrière à la propagande communiste,

Geo. Valéry

Volume a lire:
“J’AI ETE OUVRIER EN U.R. S. S.”
par Andrew Smith

C’est la vie d’un ouvrier qui a vécu en Russie So-
viétique de 1932 à 1935. Il nous raconte lui-mêmela vie

de chien qu’il a menée en dépit de son ardeur pour le

socialisme et de sa croyance en Staline. Ce qu’il a vu

en U.R.S.S. a suffi pour le convertir et au milieu de

combien de difficultés, il a tenté de sortir du pays. Il

y réussit enfin, s’enfuit avec sa femme... et nous ra-
conte sa vie. Ce livre est à lire, sans plus de retard. In-

téressant et surtout instructif. Nous nous ferons un

plaisir de servir d’intermédiaire entre les lecteurs qui
voudront se procurer ce petit volume bon marché et les

éditeurs, si les commandes viennent assez nombreuses.

L’Homme Libre.
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PROCURENT ECUNOMIQUEMENT LA MEILLEURE

EAU DE TABLE ET DE REGIME

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive
SONT TRES EFFICACES CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie
de la Vessie, de la Peau, de l'Estomac et de l'intestin

Une boîte de Lithinés contient 12 paquets suffisants
pour 12 grosses bouteilles d'un litre.

Franco par poste 61 cents sur réception du prix.

En vente dans toutes les pharmacies

La CIE Canadienne des Agences Modernes, 6614 Delormier,

MONTREAL  
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—: CARTES PROFESSIONNELLES :— 
   
 

Teli: 820; Hres de Bureau:

. Tous les jours, 144 a 5% p.m.

Le soir, lundi et vendredi de
Dr L. P. GAGNON,

Chirurgien-Dentiste -
7 à 8 hrs.

Heures de B.: 8 a.m. à 9 pm. Docteur J.-A. TARDIF |

St-Georges, Bce., P. Q Spécialiste

Maladie des yeux, - Oreilles,

Nez et Gorge; Examen de la 
 

REMEDE ANSAL GUERIT TOUTE
MALADIE! !

Nous recommandons “Ansal” parce que c’est une nouvelle dé-
couverte médicale qui a été expérimentée et a fait ses preuves. An-

sal peut être pris en toute sécurité. Il ne contient ni alcool ni au-

tres éléments nuisibles au systéme nerveux. Il est à base végétale:

les herbages les plus utiles entrent dans sa composition. Donc con-

trairement à tous les remèdes chimiques, il peut être pris sans au-
cun danger.

C’est en purifiant le sang qu’il produit ses merveilleux effets.
Ainsi:

1 — Il désintoxique tout votre système sanguin et lui permet
d’absorber plus facilement les vitamines que contiennent les ali-

ments. Beaucoup de docteurs éminents affirment que c’est le sang

qui fait une personne en santé ou malade.

2 — En général, on peut dire que le remède “Ansal” guérit
toutes les maladies, cependant, il peut arriver que dans des cas très

graves, il soit nécessaire de suivre un régime approprié. N’atten-

dez donc plus, si vous souffres de malaises ou maladies de toutes

sortes. Faites comme plusieurs de vos amis de Ste-Marie qui ont

essayé ce remède et qui ne cessent d’en faire le vif éloge. Un de

vos concitoyens qui était condamné à abandonner son travail pour
une période de cinq mois, a pris ce remède. Comme d'habitude An-

sal a produit ses effets merveilleux. Deux semaines après avoir

pris ce remède, cette personne retournait à son travail. Si vous souf-

frez d’eczéma, de rhumatisme, de mauvaise digestion, de maux de

tête, de faiblesse, de rhumes, ete, etc. prenez Ansal. Ansal c’est la
santé, Avec Ansal tous les maux disparaissent.
Pour plus amples informattions, s'adresser À:

B. LaRochefle, Hotel Victoria,
Agent pour la Beauce,

Ste-Marie de Beauce.
La bouteille: $1.50 

 

Vue avec les appareils les
plus modernes,

2 Ave BEGIN, —

 

 

LEVIS.
J. W. JACQUES,
Arpenteur-Géomètre

P. Q.

 

 

 

Le bureau du

Dr ALEXANDRE MELADY

Chirurgien-Dentiste

Est ouvert Tous les Jeurs

Ste-Marie, Beauce,

P. Qué.

St-Joseph, Bce,  
 

 

ANT. LACOURCIERE
AVOCAT
 

 St-Joseph, Beauce, P. Q
  

 

 ONESIME GAGNON
 

 

 

 

 

 

 

Tel.: 96 Avocat C, R.

Louis-Alfred Ferland 111 Côte de la Montagne,
B. A. L, L. L. Québec

;  AVOCAT
227, rue NOTRE-DAME

(Prês lu Pont)

STE-MARIE, Be, P.Q. Tel. 60

J. Berch. Gagnon,iba.

ARCHITECTE
Dr J. E. DIONNF M.R.A.1.C. M. A A.P.Q
Médecin-Chirurgien Bureau àThetford

Ste-Marie, Bce- P. Q. 290 rue N.-D, Ste-Marie, Bea.    
   (PrPE      
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LE CARNET DU REPORTER |
BAPTEMES
Le 6 janvier fut baptisée Marie-

Julia-Denise-Jeannine, fille de M.

et Mme Alfred Ferland (cultiva-

teur).

Parrain et marraine: M. et Mme

Ernest Ferland.

Le 9, Joseph-Alfred-Louis-Marie,
fils de M. et Mme Jean-Thomas

Fecteau (négociant).

Parrain et marraine: M. et Mme

Alfred Turmel,

NOTES
Mlle Francoise Beaulieu, E.G.M.,

est retournée à l’Hôpita!l St-Fran-

çois d’Assises, vendredi dernier,

poursuivre ses cours de garde-ma-

lade.

—MM. Gédéon Tardif et Joseph
Lachance étaient en voyage à Qué-

bec, en fin de semaine.

—M. Paul-Emile Doyon, de Ste-

Marie, est actuellement en voyage

d'affaires à Acton, Ont.

—M. et Mme Pierre Goulet et

leurs enfants, de Québec, ainsi que

Mme C.-A. Lachance, du même en-

droit, visitaient M. et Mme J.-N.

Doyon, au jour de l’an.

—M.Léo Duval est en visite chez

M. et Mme Maurice Duval.

EN VOYAGE

Mlle Cécile Duval, de Ste-Marie,

est actuellement l’invitée de son

frère, M. Henri Duval, de Trois-Pis-

toles, pour deux mois.

—Mlle Françoise Beaulieu, G.M.G.
de Beauceville, a passé les vacan-

ces des fêtes chez sa mère, Mme
Arthur Beaulieu. =

A L’HOPITAL

Mme Jean-M. Carette nous quit-

tera demain pour rentrer à l’hôpi-

tal où elle subira une délicate opé-

ration. Mme Carette sera absente

une dizaine de jours et sera sous les

soins du Dr J. Caouette de Québec.

Notre directeur, M. Jean-M, Caret-

te accompagnera Mme Carette et

sera absent de Ste-Marie, quelques
jours.

NOTES

M. Gustave Beaulieu, M. et Mme

Maurice Tardif et leurs enfants,

Mme Bernard Moony ont visité
Mme Arthur Beaulieu, au Jour de
l’An.

—MIles Louise et Denyse Caret-

te ont visité leurs grands parents

M. et Mme Omer Lainé, de Québec,

en fin de semaine, en compagnie de

leurs parents M. et Mme Jean-M.

Carette. _

CONSTRUCTION

M. Dominique Boldue, bijoutier,

de Ste-Marie, construira sa résiden-

ce sur la rue Notre-Dame, au prin-

temps. Plusieurs autres personnes

de Ste-Marie parlent de consruire
avec les beaux jours. Parmi ces der-

niers, M. Léon-Georges Carette élè-

vera une résidence sur la rue St-

Cyrille et une autre sur la rue No-

tre-Dame sur la propriété apparte-

ATTENTION
BONHEUR EN AMOUR?
SUCCES EN AFFAIRES?
FORTUNE ET SANTE?
MEILLEURE POSITION?
Donnez-moi votre date de nais-

sance et je rendrai votre personna

lité très attractive d’après une ÂAs-

trologie très puissante qui vous fa-

cilitera tout et vous permettra d:

contrôler les autres à votre insu.

Je vous parlerai sur les sujets sui-

vants: Caractère, Mémoire, Goût.

Votre mois, heure, jour et nombre

chanceux, chances et malchances,

appétit, sommeil, apparence, pro-

fessions, maladies, alliances et as

sociations. Le tout pour $0.35 pour

frais d’écriture.

En plus, donnez-moi 'HEURE de

votre naissance et je vous dirai tou

te l'influence que vous pouvez avoir

sur les autres. $0.10 pour frais d’é-
eriture.

Le tout sera très confidentiel. I 1-
clueg timbre .03 pour réponse.

AIME SAND,
Casier 15,

East-Broughton Station,

Cté Beauce.

 

 

LA CALIFORNIE |
VOUS INVITE

BILLETS ALLER ET RETOUR
A PRIX REDUITS

DE QUEBEC
Première classe . . . . . $151.05

Classe touriste . . . . . $134.75

Voiture . . . . . . . .. $102.55

Fuyez les frimas de I'hiver sep-

tentrional... évadez-vous vers le

pays de l'éternel été... allez jouer

au golf sous le ciel bleu ou prendre

vos ébats sur une plage ensoleillée.
Des vacances d’hiver en Californie
ne sont pas dispendieuses.

Vous avez le choix de la route et

les billets sont valables pour le vo-
yage direct ou via les Montagnes Ro-

cheuses canadiennes, Vancouver,

Victoria et San Francisco, à l'aller
ou au retour ou dans les deux sens.

Renseignements complets

des Agents du

Pacifique Canadien

—  

nant autrefois à M. Georges Blouin.

NOTES
Mlle Anna Morency et Mlle M.-A-

lice Beaulieu sont descendues &
Québec, vendredi, pour assister aux

funérailles de Mme A. Beaulieu,

mere de Mlle Alice Beaulieu, décé-

dée vendredi matin. Mme Beaulieu

était une ancienne Beauceronne qui

demeuraig à St-Benoit Labre.
—M. Edouard Lacroix, député de

Beauce aux Communes, était de pas-

sage à Ste-Marie, dimanche dernier.

—MM. Arthur Carette et Louis

Langlois, voyageurs de Commerce,

de Ste-Marie, étaient à Québec, en

fin de semaine.

LE JOUR DE L’AN
Nous avons eu un magnifique

jour de l'an. La température était

idéale et l’activité fut très grande.

Comme partout ailleurs, les fêtes

font redoubler l’activité.

NOTES
Un grand nombre de parents et

d’amis sont venus à Ste-Marie à

l’occasion des fêtes. Notons:

M. et Mme Philippe Breton, de

Trois-Pistoles, qui ont visité Mme

Arthur Beaulieu de Ste-Marie,

—Mgr Wilfrid Lebon, du Collè-

ge Ste-Anne de la Pocatière, était

en visite chez sa soeur, Mme Ga-

briel Taschereau.

—M.et Mme Wilfrid Genest, de

Québec, ont visité Mme Gabriel Tas-

chereau.

—Mme P.-Auguste Lebon était é-
galement en visite ici, au cours des

fêtes, en compagnie de ses jeunes

filles.

—M. et Mme Antonio Rhéaume,

de Lévis, visitaient aussi leurs pa-

rents, M. et Mme Eugène Rhéaume.

—M. Léopold Paré, de Plessisvil-

le, était en visite chez ses parents

M. et Mme Maurice Paré.

—M. et Mme Charles Dionne, de

Rivière du Loup, visitaient leurs pa-

rents de Ste-Marie, à l’occasion des

Fêtes.

—M. et Mme Arthur Labbé, de

Bishopton, ont passé le Jour de

l’An chez leurs parents à Ste-Marie.

—M. et Mme Origène Maillet, de

Rivière du Loup, sont venus visiter

M. et Mme Raoul Maillet.

—M. le Dr et Mme Antoine St-

Jacques et leurs enfants, ont passé

le Jour de l’An à Québec, chez M.

et Mme Adélard Gingras.

—M. et Mme Henri Lacroix et

leurs enfants sont descendus à

Québec, chez Mme J.-B. Lacroix, au

jour de l’An.

—M. Vénérand Breton et M. Sé-

vérin Breton, de Bishopton, étaient

de passage à Ste-Marie, dernière-

ment, les invités de M. et Mme J.-

Thomas Labbé.

—Mlle Mariette Doyon, de St-A-
dolphe de Dudswell, visitait des pa-

rents et amis à Ste-Marie, à l’occa-
sion des fêtes.

A NOS LECTEURS
Nous rappelons à nos lecteurs que

nos colonnes sont toujours ouvertes

dans le carnet du reporter pour la

publication de tout ce qui concerne

les nouvelles de Ste-Marie. Le tout

est publié gratuitement. On peut

aussi communiquer les nouvelles par

téléphone en appelant “Le Guide”.

FIANCAILLES
M. le Dr et Mme Eugène Dionne,

de Ste-Marie, annoncent les fian-

çailles de leur fille, Mademoiselle

Marthe, à M. Léopold Plante, I.F.A.

G., fils de M. et Mme Joseph Plan-

te, de St-Victor, Beauce.

MALGRE LA TEMPETE
La tempête qui a fait rage, ven-

dredi, n’a pas empêché les voya-

geurs de circuler à preuve le train
du Quebec Central qui passe à Ste-

Marie à 11 heures et demie avant-

midi. Le train en question avait dix-

sept chars et il y avait foule. Nous
avons remarqué de Ste-Marie: MM.

Jos. Dulac, Guy Jacques, Francis

Drouin, Charles Lacroix, M. et Mme
Ernest Brochu et leurs enfants, M.

l’abbé Eugène Marcoux, MM. Jean-

Berchmans Gagnon, Rolland La-

croix, du Séminaire d'Ottawa, C.-E.

Turmel, André Jacques, E.E.M,,

Maurice Jacques, le Rév. Frère Lu-

cien, du Collège Ste-Marie, MM.

Gaston Gagnon, Camille Lacroix,

Robert Mercier, Paul Lacroix.

Mme Emile Blouin, de Québec, é-

tait en visite à Ste-Marie, chez M.
Auguste Drouin, à l’occasion des
Fêtes,

DEPART
Nous avons appris avec regret le

départ du Rév. Frère Victor, maî-
tre de chapelle de la chorale Ste-

Marie, qui est allé occuper un nou- veau poste à Dom Bosco, Québec.

C’est le Rév. Frère Directeur du

Collège Ste-Marie qui s’occupera

des jeunes 4 l'avenir,
LE SKI
Le “ski joring” est populaire à

Ste-Marie, Les jeunes gens s’en
donnent à coeur joie. Le ski qui est
devenu cette année le sport le plus

populaire en hiver regagne beau-

coup de terrain chez nous. Les a-

vantages que posséde Ste-Marie, a-

vec ses collines pourrait fort bien

devenir un centre de rendez-vous pour les skieurs. Une campagne en

“LE GUIDE”, STE-MARIE, MERCREDI LE 12 JANVIER 1938.

ENRAYEZ LE
RHUME DE BEg
AVANT QU'IL S'AGGRAVE
UN POMPIERvous dira queles grands
incendies sont, à leur début, de simples
petits feux. C'est pourquoi ils se dépê-
chent toujours d’aller les éteindre. Ne
laissez pas le petit rhume de votre bébé
devenir un “gros rhume” ou quelque
chose de pire. Permettez à Mme. Geo.
McBride, de Scarborough, de vous dire
comment faire. “Ma fillette, qui a 26
mois, attrapa un vilain rhume ce
printemps; je lui donnai des Tablettes
Baby's Own et elle se remit plus vite.
J'ai certainement confiance dans les
Tablettes Baby’s Own.”.

Les Tablettes Baby's Own sont in-
offensives ct leur action est sûre. Elles
corrigent la cause du malaise de bébé.
Efficaces dansles cas de dentition, cons-
tipation, fièvre légère, diarrhée, dé-
rangements d'estomac, coliques, nervo-
sité, léger croup et autres petites mala-
dies infantiles. Ne contiennent aucun
opiat ou drogue stupéfiante. Rapport
d'analyse dans chaque boîte.

Achetez-en une boîte aujourd'hui.
Votre argent vous sera remboursée si
vous n’étes passatisfaite. 25 cents,
  

ce sens serait fort à souhaiter.

Dimanche dernier

Le Rev. Père Bolduc, supérieur
des Pères Blancs à Québec a pro-

noncé le sermon au cours des mes-

ses dimanche dernier. La quête qui

a été fructueuse nous dit-on, était

au profit des Missions.

La guignolée
Le résultat de la Guignolée est

satisfaisant cette année, quoique

moins élevé que l’an dernier. Le ré-

sultat est cependant considéré com-

me un succès,

Note

M. Léopold Paré, ancien employé
de nos ateliers est retourné à Ples-

sisville reprendre son travail à la

fonderie de cet endroit, vendredi

dernier. M. Paré est venu visiter

au cours de son voyage, ses amis

du “Guide”,

Soirée dramatique

On nous annonce qu’une belle

soirée dramatique et musicale sera
donnée assez prochainement au pro-

fit de la chorale. Nous en repar-
lerons.

Rentrée des classes

Les Etudiants et étudiantes du

Collège et du Couvent de Ste-Ma-

rie sont rentrés en classe vendredi

et samedi de la dernière semaine,

après une vacance d’une quinzaine

passée dans leurs familles à l'occa-

sion des fêtes.

A L’Hôpital

M. René Provost de Ste-Marie est

descendu à l'hôpital dimanche, pour

y subir une opération pour l'appen-
dicite.

Construction d’un quai

M. Grondin de Ste-Marie a été

chargé du charroyage de la pierre

qui servira à la construction d'un

quai en arrière de la résidence de

M, Jean-M. Carette. Ce quai sera en

beton.

Notes

Mlle Annette Paré de Thetford

Mines était en promenade à Ste-

Marie chez des parents, dernière-
ment.

—M. Jean Morissette passait la

fin de la semaine dernière à East-

Broughton.

—M. et Mme Odilon Lessard é-

taient à St-Joseph à l’occasion du

jour de l’An.

—M. Léopold Paré, de Plessis-
ville, passait le jour de l'An et quel-

ques semaines dans sa famille, M.

et Mme Maurice Paré. -

—M]le Mariette Doyon était dans

sa famille à Marbleton, la semaine

dernière.

—M. Robert Drouin est de retour

d’une promenade à Tring Jonction.

—Mlle Annette Gosselin est de

retour d’une promenade à Thetford

Mines, chez des parents.
Mlle Simone Demers de Vallée

Jonction, était à Ste-Marie, diman-

che.

—M, Donat Poulin de Beauceville
à Ste-Marie dimanche.

—MIlle Lucienne Langlois ainsi
que Mlle Hélène Mathieu de Beau-

ceville, étaient à Ste-Marie.

—M. Georges Miville-Déchène,
employé à la banque de Montréal à

Grand’Mère, passait les fêtes du

jour de l’An dans sa famille, M. L-

P. M.-Déchène,
—M. Guy Savoie était à St-Geor-

ges, en fin de semaine.

—Le major H. L'Heureux est de
retour d’un voyage d’affaires à Qué-
bec.
—M. et Mme J. A. St-Laurent é-

taient à Tring Jonction, derniére-

ment, chez des parents.

—Mlle Graziella Nadeau, de Val-
lée Jet, en promenade à Ste-Marie

dimanche.

—M. Beaudoin Poulin, de Beauce-
ville, à Ste-Marie dimanche,

—M. Paul Marcoux était à St

Joseph par affaires, au début de la

semaine dernière.

—M. Charles-E. Doyon, de St-Jo-

seph de Beauce à passé quelques

jours chez M. Odilon Lessard de

Ste-Marie.

—Mlle Germaine Gosselin, de
Beauceville, était à Ste-Marie di-

manche.

—Mlle Julienne Mathieu de Beau-

ceville, était à Ste-Marie dimanche.

—M. Marius Rhéaume se rendra prochainement à Québec, en vue de

OBSEQUES DE
GEO. BIKODEAU

Elles ont lieu mercredi, le 29 dé-

cembre, à Ste-Marie. — Une foule

nombreuse y assistait. — Lafa-
mille reçoit un grand nombre de
sympathies.

 

La population de Ste-Marie de

Beauce a rendu un émouvant hom-

mage à M. Georges Bilodeau, époux

de dame Amanda Vachon, décédé le

jour de Noel, à l'âge de 77 ans, a-
près une maladie très brève. Le dé-

funt était décédé à l’Hôpital de Lé-

vis et sa dépouille avait été rame-

née à Ste-Marie le soir de Noel, a-

lors qu’une foule très considérable

l’avait accompagnée de la gare à
la demeure mortuaire.

Les funérailles du défunt ont eu

lieu mercredi matin, dans l'église

de Ste-Marie, ay milieu d’un con-

cours exceptionnel de parents et

d'amis venus de toutes parts rendre
un dernier hommage à celui qu’ils

avaient si bien connu.

M. le vicaire J.-Alphonse Labbé
a fait la levée du corps, tandis que

M. l'abbé Marcoux, professeur au
Collège de Lévis, a chanté le servi-

ce, assisté de MM. les abbés Fortier

et Pelchat, comme diacre et sous-

diacre.

Au choeur, Mgr Feuiltault oceu-
pait le trône. Parmi l’assistance on

remarquait les Rvdes Srs St-Etien-

ne et Ste-Philomène, fille e, nièce

du défunt, toutes deux du couvent

du Bon Pasteur de Charlesbourg;

les Rvdes Mères de la Congégation

Notre-Dame de Ste-Marie, Mère de
l’Assomption, supérieure, Mère St-
André de la Croix, Soeurs Mission-
naires du monastère de Ste-Marie,

etc.

Conduisaient le deuil, M. Geo. Ed.

Bilodeau, fils du défunt; ses pe-

tits-fils: André, Jean et Denis Bilo-

deau, de Thetford-Mines; Jacques,

Guy, Roger, Yvon, Jean-Paul et

Charles-Henri Lacroix, de Ste-Ma-

rie; Benoit, Luc, Roch et Victor Ga-

gnon, de Sainte-Marie; André Clé-

ment, de Beauceville; son beau-frè-

re, M. Philias Vachon, de Ste-Ma-

rie, ses gendres: MM. Jean-Thomas

Lacroix, Henri Lacroix, Geo.-A. Ga-

gnon, de Ste-Marie et Chs-Ernest

Clément, de Beauceville; ses neveux

Gustave et Geo. Turcotte, A. Va-

chon et Fernand Turcotte, Albert

Bilodeau et d’autres dont les noms

nous manquent.

La chorale était sous ls direction

du R. F. Victor, des Ecoles Chré-

tiennes, pendant que M. Tanguay

était a la console de l'orgue.

M. Amédée Giguère portait la

croix accompagné de M. Ed. Ga-

gnon, maire.

Les porteurs étaient: MM. Al-

bert Bilodeau, Joseph Cliche, Joseph

Mercier, Thomas Savoie, Zéphirin

Rhéaume et Elzéar Savoie.

Les funérailles étaient sous la di-

rection de M. Ludger Bilodeau.

Nous prions de nouveau la famil-

le Bilodeau d’agréer nos plus sincè-

res condoléances.
Messes

De Ste-Marie: MM. et Mmes J.

T. Lacroix, Henri Lacroix, M. et

Mme Georges-À. Gagnon, M. l’abbé

V. Pelchat, M. et Mme Louis Va-

chon, M. L.-Philippe Lacroix, Nap.

Turcotte, J. A. Vachon et Fils, J.

S. Poulin, D. Miville Dechéne, Dr

Jacques, Jos. Morissette, Charles

Landry, J. Gallagher, Taschereau

Bilodeau, Adélard Gagnon, Are.

Poulin, Honorius Cloutier, Amédée
Giguére, Jos. E. Poulin, Liniére Gi-

guére, Jos. Cliche, Mmes Charles

Lacroix, J. À. Beaulieu, Edouard

Lemieux, Alfred Morin, Joseph Mo-

rissette, Mme et Mlle Dalila Roy,

Milles Eva et Alex. Gagnon, Yvon-

ne Garant, Blanda Morissette, Co-

rinne Veilleux, M. L. P. Miville De-

chéne et famille, M. J. A. L’Heu-
reux, M. le notaire et Mesdames

Pelchat.
De St-Georges: M. et Mme E-

douard Lacroix, Mlles Cora et Ma-
rie-Louise Bolduc.
De Beauceville: MM. e: Mmes C.

B. Clément, Henir Renault, Josa-

phat Poulin, Edouard Fortin, Fran-

çois Fortin, Albert Jacques, Louis

Ph. Lachance, Georges Poulin,
De Québec: Mme J. B. Lacroix,

MM. et Mmes Ludger Gagnon, Mlle
Renée Angers.
De Thetford Mines: Madame E-

phrem Bilodeau et sa famille, Mme

et Mlle Bizier.
De East-Broughton: M. et Mme

Irénée Turcotte.
De Victoriaville: M. et Mme Mau-

rice Lemieux.
 

l’organisation de son prochain ‘dog

derby”.

—Mles Marcelle et Simone Paré

de Beauceville étaient à Ste-Marie

dimanche.
—Mlle Jeanne Grondin était en

promenade à Ste-Marie, derniére-

ment, chez M. Marcoux.

—Mlle Hélène Veilleux de Beau-

ceville, était à Ste-Marie dimanche LISEZ NOTRE JOURNAL

Bouquets Spirituels

Les Religieuses du couvent de

Charlesbourg, Qué. M. et Mme Iré-
née Crête, Ste-Marie, M. et Mme

Arthur Perreault, Albert Bilodeau,
Ant. Vachon, M. et Mme Philias

Vachon, la famille Gédéon Bilodeau,

tous de Ste-Marie.

De St-Georges: M. et Mme Al-

béric Rhéaume, M. et Mme Remi

Bolduc.

Sympathies

De Ste-Marie: M. l’abbé J. V. Pel-

chat, le Dr et Mme Jacques, MM.

et Mmes Ls Vachon, Chs Landry, J.

A. Vachon, J. Gallagher, MM. L.-P.

Miville Lacroix, Nap. Turcotte, Dor-

vigny M. Dechéne, les familles J. S.

Poulin et Pelchat, MM. et Mmes Ai-

mé Blanchet, Ernest Jacques, Mme

Joseph Morissette, M. et Mme J.-O.-

A. Bilodeau, Mlle Blanche Morisset-

te, MM. et Mmes Paul-E. Giguère,

Arthur Gagnon, P. Goulet, M. J. B.

St-Hilaire et famille, M. et Mme J.

T. Labbé, MM. Gérard Labbé et Ma-

rius Bergeron, M. et Mme Joseph

Crête, Mlle Mabel Gallagher, M. le

Dr J. R. Giguère, M. et Mme Alfred

Bilodeau, M. Jean Morissette, MM.

et Mmes J.-Chs Lacroix, Léon Gré-

goire, le Dr et Mme Melady, M. et

Mme Jules Drouin, M. J. Aimé Tur-

cotte, M. Wilfrid Gendron, la famil-

le Ant. Vachon, MM. et Mmes J.

F. Desautels, Wilfrid Avard, Joseph

Bilodeau, Ludger Bilodeau, Gusta-

ve Turcotte, Honoré Mercier, Albert

Bilodeau, Arthur Perreault, Thomas

Savoie, Alonzo Bilodeau, Jules Bilo-

deau, Joseph Cliche, Honorius Boi-

vin, Ephrem Turcotte, Mlles Laure

Gagné, Calixta Dulac, Georgette

Blanchette, Marie-Anne Fecteau,

Eva et Alex. Gagnon, M. Hervé

Marcoux.

De Beauceville: La Communauté

de Jésus-Marie. Les membres de la

Commission Scolaire, MM. et Mmes

Ed. Fortin, François Fortin, Albert

Jacques, Josaphat Quirion, Pierre

Quirion, Josaphat Poulin, Georges

Poulin, Henri Renault, Philippe La-

chance, Fernand Poulin, J. E. Lan-

dry, Charles H. Couture, Séraphin

Bolduc, Achille Goulet, MIles Daril-

da Bureau, Françoise Beaulieu, M.

et Mme Charles Rioux, M. le Dr et

Mme Arthur Paré, Mme J. H. Bou-

rassa.

De Biddeford, Maine: M. Eudore

Giroux; de St-Isidore: M. et Mme

Maurice Fortin, notaire; De Char-

lesbourg: M. l’abbé Charles Létour-

neau, aumônier du couvent du Bon

Pasteur; De Saint-Ephrem: M. et

Mme Ernest Mathieu; De Québec:

MM.et MmesJ. L. Bizier, J. A. Ga-

gnon, Tancréde Avard, Ludger Ga-

gnon, Mme J. B. Lacroix, Mlles Hé-

lène et Fernande Miville Dechène;

De Thetford Mines: Mme Ephrem

 

NOUVEAU CONSEIL DES
ENFANTS DE MARIE TENU
DIMANCHE LE 9 JANVIER

l’élection du Conseil des Enfants de

Marie, sous le distingué patronage

de M. l'abbé Alph. Labbé, aumônier.

son.

Marchand; 2ème Assistante: Mlle

Alice Maillet.

Fernande Bilodeau.

lin; Asst. Secrétaire: Mlle Madelei-

ne Jucques.

teauneuf; Asst, Trésoriere: Mlle

Bernadette Couture.

Voyer; Ass. Directrice: MHle Gilber-

te Savoie.

ré et Madeleine Bilodeau.

de Mlle Nadeau, a donné une récep-

 

lez des prises

mr

Dimanche dernier, le 9, avait lieu

Présidente: Mlle Gabrielle Bis-

lère Assistante: Mlle Yolande

Maitresse des Approbanistes: Mlle

Secrétaire: Mlle Françoise Pou-

Trésorière: Mlle Annette Cha-

N’avait Pas d’Appétit,
Pas de Sommeil

Son Foie et ses Reins vont mieux—
elle se sent bien

Voici une autre femme
Qui se sentait très mal

Ah
; 42] avant de découvrir

comment avoié de l’ap-
« qe pétit, dormir p sfondé-

ment et retreuver la
santé. Mme. A. H., de Montréal, écrit ceci:
“Pendant des années, je souffrais du foie et
avais des maux detête terribles, mes selles
étaient irrégulières, j'avais aussi des maux de
reins—j’étais sans appétit et ne dormais pas.
Un grand nombre de laxatifs me donnaient
des crampes. J'essayai les Fruit-a-tives, et
ma santé en fut grandement amélior ce.” Ces
tablettes toniques, à base de jus de fruits et
d'herbes, nettoient et fortifientle foie, aident
l'estomac, les reins et les intestins. Les
maux disparaissent. La santé revisnt. 25c.
et 50c. Chez tous les pharmaciens.

-
 

Directrice du chant: Mlle Claire

Analiste: Mlle Maria Morin.

Sacristines: Mlles Léopoldine Pa-

DECES DE M.
PAUL P. TASCHEREAU

A SAINTE-MARIE
wp—

Les citoyens de Ste-Marie ont

appris avec regret la mort de M.

Conseilléres: Mlles Madeleine Paul-P, Taschereau, également de

Faucher, Madeleine Roy, Fernande Ste-Marie, décédé dimanche dernier,

Drapeau, Lucina Vachon,  Lucille |le 9, à l’âge de 64 ans et 6 mois, au

Faucher, M.-Marthe Perreault, Hé- Manoir Ste-Marie.

lène Turmel, Fernande Bilodeau,

Alfréda Rhéaume, Laurida Marcoux,

Laurence Giroux, Cécile Faucher,

Anna Faucher; Asst, Conseillére:

Mlle Alphonsine Turcotte.

N'oublions pas que c’est diman-

che prochain, le 16, la communion

générales des Enfants de Marie.

RECEPTION

Le défunt était avantageusement

connu et estimé de tous ses conci-

toyens du comté de Beauce et ne

comptait que des amis. Tous ceux

qui l’ont connu apprendront sa mort

avec regret.

Il laisse pour pleurer sa perte,

outre son épouse (née Rose Savard),

trois frères: MM. Georges Tasche-

reau, de Ste-Marie; Richard et

Louis Taschereau, de Montréal; une
Le 30 décembre, à l’occasion du |soeur, Mme Charles-P. Lindsay, de

séjour de Mlle Pauline Nadeau, de |Ste-Marie. Lui survivent également
Manchester, N.H., dans notre loca- |plusieurs autres parents, neveux et
lité, Mlle Thérèse Turmel, cousine |nièces,

tion en son honneur.
Les funérailles de M. Taschereau

ont eu lieu mardi matin, au milieu
À cette réception, on pouvait re-|d'un grand nombre de parents et

marquer: Mlies Françoise et Ga-|d'amis.
by Jacques, Gemma Gagnon, Isa- Vous trouverez le compte-rendu
belle Blouin, Charlotte Chassé ain- des funérailles dans une autre co-
si que Fleurette et Jeannine Tur- |lonne.
mel; MM. Jacques Doyon, Calixte Le Guide se joint aux membres
et Hermann Corriveau, J.-Paul Bou-|de la famille en deuil pour lui of-
cher, Maurice et Guy Jacques, Ro- [frir ses sincères sympathies.
bert et Gérard Ferland, Laval et
 

Antoine Turmel. sons.

Ce fut une soirée très récréative Mlle Nadeau nous prie de remer-
et il va de soi que l’on s’y amusa |cier chaleureusement toutes les per-
ferme. MM. Jacques Doyon et Her- |sonnes qui ont assisté à cette ami-

mann Corriveau firent les frais de !cale réception, faite en son hon-
la musique, et ils s’en tirèrent avec |neur.

tout le brio que nous leur connais-

 amen LES STATISTIQUESBilodeau et famille, Mme et Mlle

Bizier, Mme Antoine Grégoire, MM.

et Mmes Lucien Bizier, Gédéon Bi-

zier; De St-Georges: M. et Mme

DE SAINTE-MARIE

Voici les statistiques de l'année

Rémi Bolduc; De St-Elzéar: M. Jo-}1987: 90 baptêmes, 18 mariages et

seph Lehoux.  46 sépultures dont 10 d'enfants.
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Nous payons l’électri-
cien—vous nous rem-

 

boursez par modestes lues.
mensualités.   

Installez des

aes de(Courant
supplémentaires

 
  

     
   

Utilisez le plus possible votre service d'électricité. Instal-
Ye courant supplémentaires partout od vous en

avez besoin. Evitez les longues cordes dangereuses.
Une prise de courant sur le murest très pratique pour le

fer à repasser de même que pour une lampe de chevet.

Avez-vous une prise de courant dans chaque pièce pour
votre balayeuse électrique? Cela est très commo
nettoyage de la maison.

e pour le

d'électricité est
prêt en tout temps à faire les durs
travaux domestiques,—à condition
d'avoir les prises de courant vou-

Tous renseignements à notre
bureau local.

THE SHAWINIGAN WATER & POWER CO.
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63ème ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE
D£ LA BANQUE

L’actif s’établit a $147,£15.293, soit

teint depuis 1931. — Les préts

CANADIENNE NATIONALE

le chiffre le plus élevé qu’il ait at-

courants ct escomptes accusent une

progression de 31%. — Les dépôts, en augmentation de $8,906,727,

forment une somme de $126,9965,682,

La Banque Canadienne ationale a

tenu à son siège social, à Mont-

réal, le samedi 8 janvier, la 63ème

assemblée générale annuelle du ses

actionnaires, sous la présidence de

M. Beaudry Leman, président et

administrateur délégué de la Ban-

que.

Le rapport du Conseil d’adminis-

tration pour l'exercice cioturé le 30

novembre 1937, qui a été soumis à

l'assemblée par le gérant général,

M. Charles St-Pierre. révèle des

progrès très sutisfaisants.

Les tFénéfic-s de l'exercice res-

sc tent a $08Z,775, en regard de

8! 2,246 Vanne> pré:édente. Apres

<

  
  ; luetion d’un. provision de $159,

3. 6 pour les ivnôts fécéraux et pro-

v'aciaux e; d'une contribution de

$:0,900 au fonds de pension du per-
sonnel, les bénéfices nets s’établis-,

a
sent a $774,228, a compsrer ave:

$727.655 en 1936. Ces bénéfizes oni

éi: répartis comme suil: dividende.

$550.000; amotitissement dvs immeu-

bles «t du mobilier, 555,000; versu- !

Omeni au Trésorier de la Province ;

de Québec, $125,000. Le compte pro-

fi*s et pertes présente un solde cré-

diteur de $235,024,

Les dépôts, en augmentation de

$8,506,727 depuis un an, formen:

une somme de $12A.996,652. Les dé-

pots d’épergne. qui se sont acerus

de plus de cinq miliions et demi, at-

teignent $104,311,572.

L’actif de ia Banque s’élève a

$1+47,516,293, soit le plus fort total ;

qu’il ait touché depuis 1931, Les
 

HOMME DEMANDE pour approvi-

si-nner Consommateurs de Produits

D ‘mestiques Rawleizh. Vous aidons

Bons profits pour ho'nmes énergi-

  

disponibilités de caisse, dont la som-

me est supérieure de $1,863,566 aux

chiffres de l’exercice précédent, sc

chiffrent par $20,724,253, ce qui est

l'équivalent de 15.38% du passif en-

vers le publie.  L'’actif rapidement

réalisable ressort à $81,377,3883, en

regard de $81,312,293 en 1936. Bien
que ce poste n’ait guère varié d’une

année à l’autre, le rapport de l’ac-

tif immédiatement réalisable au

passif envers le public a été ramené

de 65.57 à 60.38 pour 100, à cause

de l'accroissement des besoins de

crédit commercial. Les prêts cou-

rants et escomptes de la Banque,

dont la somme est de $45,263,789,

ont augmenté au cours de l’année

de $10,756,648, ou de 317, tandis

que le portefeuille-titres passait de

$36,297,023 a $53,624,146. 
|  L’augmentation des préts cou-

«ont: de la Banque, a fait observer

“A, Cuarles St-Pierre, “montre que

proue apportons la plus grande at-

j -vntion aux besoins d’une clientèle
{ecammerciale de plus en plus nom-

!bieuse. Elle prouve en outre que le

| reproche que l’on fait parfois aux

| banques de ne pas toujours aider

suffisamment l’agriculture, le com-

hieree ct l’industrie est loin d’être

| ‘ondé. Qu’on me permette, en cette

| reonstance, de suggérer aux action

‘naires, qui sont les propriétaires de

 

ta . - ’
ju Banque, ainsi qu’aux déposants,

jqui en sont les principaux créan-

ciers, de ne jamais laisser échapper

l’occasion de réfuter les critiques

injustifiées dont les banques et no-

tre régime bancaire lui-même sont

{up souvent l'objet. Je les prierais

unssi de rappeler, au besoin, que si

les banques existent et se dévelop-

pent, c’est parce qu’elles possèdent

let méritent la confiance du public,

ques. Pas d'expérierce nécessaire. ; qui bénéficie tout le premier de

Tr-.ai!l agréable. profitable, digne.

Ecrivez anjours'hui: Rawieigh .

De, :. MI.-G09-53-A, Hontréal, Can.

“| grès.

leur situation solide et de leur pro-
2°

M. Beaudry Leman a fait une re-  

vue de la situation générale, au

cours de laquelle il a déclaré que

‘les lourds impôts qui pèsent sur

les sociétés industrielles,  commer-

ciales et financières el sar les par-

ticuliers eux-mêmes ent.vent de

deux façons le progrès ;'onomique

du pays. D'une part, ils accroissent

les prix de revient et l:s frais gé-

néraux de toutes les entr-prises, ce

qui revient à dire qu'ils élèvent le

coût de la vie; d'autre p:rt, ils di-

minuent le pouvoir d’ackat et de

placement du publ. Les :mpôts de

toute nature n’absorbent pas moins

de 16% du revenu ration: du Ca-

nada. Il est vrai que c:tte pronor-

tion est encore plus lérte dans d'au-

tres pays: elle atteint, pa: exemple,

195% aux Etats-Unis, 23‘ en An-

gleterre et 28% en Fran:e. Il fau!

cependant tenir comnte u« la situa-

tion particulière d: ch.gie pays.|

L’Angleterre, 1a Frar.c e. iss L:ats-

Unis possèdent des :capit.ux plus

que suffisants pour le déve'or rement

de leurs ressources. Les L'tatx-Unis

ont réussi, depuis le déb->u du siè-

cle, à substituer leurs pi>pre: ca-

pitaux aux capitaux étrangers aux-

quels ils avaient dû d'abord faire

appel, afin de mette en valeur et

d'outiller ce vaste pays. Jl n’en va

pas de même au Canada. Malgré la

remarquable augmentativ: de ns
capitaux de placement depuis une:

vingtaine d'années,  ncus sommes

encore, dans une large mrsure, tri-

butaires des capitaux étrangers, et

la part impôrtante que prélève le

fise sur le revenu national retarde,

dans notre pays, l’évolution qui

s'est accomplie aux Etats-Unis”.

 
Les actionnaires, après avoir a-

dopté une motion de félicitations à

l’adresse des administrateurs et du

personnel de la Brnque, ont réélu

le Conseil d’administraiion, compo-

sé comme suit: M. le sénateur J.-

M. Wilson, président du Conseil; M.

Beaudry Leman, président et admi-
nistrateur délégué de la lanque;

sur Georges Garneau ct M. Ch, Lau-

rendeau, c. v., vice-présidents; M.

le sénateur C.-P. B:.ubien, MM...

Armand Chaput, Auguste Desilets,

c.c., et C.-E. Gravel, M. le sénateur

D.-O. L’Espérance, l'hon. Jacob Ni-

col et M. Leo-G. Ryan.
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Envers le public:

 
novembre 1937..........

A déduire:
fédéraux et provinciaux...

  
Fonds de pension du personnel...

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
ATION AU 50 NOVEMBRE 1937

Pacsif

Billets de la Banque en circulation. .......12022000000 aan anna ana nee $ 5,418,864.00
DépôtsLa ae RAA RAA A aa a ea aa a a aa a a aa aa aa a a aan ana aan ee 129,160,751.27
Divers.ee0000 0 858,286.41

$135,437,901.68
Envers les actionnaires:

Capital, réserve, dividendes et profits non répartis.................. 12,378,391.45

Disponibilités de caisse. ............coiririiniiiieiiinee, $ 20,724,253.37
Obligations et actions..........0.102000000 21044 e na ae aa een nas 000 53,624,145.79

(comptées au-dessous du cours du marché)
Prêts à demande. 111211112104 414 aa a ana a ea aa aa re nana aa 0000 0 7,028,983.93

, (sur citres dont les cours présentent une ample marge)
, Prêts et escomytes et avances aux gouvernements provinciaux et aux
; municipalités.LLree 57,542,767.65

(après provision pour créances douteuses)

Immeubles, créances hypothécaires et divers...........00000000000 0 8,896,142.34
(comptés au-dessous du cout ou de la valeur)

Compte Profits et Pertes

Solde créditeur au 2) novemore 1936

Profits de l'exercice finissant le 30

Prcvision pour impôts
$159,546.93

50,000.00

$ 983,775.02

209,546.93

$147,816,293.13

11
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$147,816,293.13

230,796.10

 

           
  

774,228.09

 

 

Total. ...$

Réparti comme suit:
Dividendes.........12220002 020 e aa sa an aa a nana a a eee a nan re 0 005 $ 560,000.00

Amortissement dea immeubles et du mobilier.................... ve 85,000.00
Trésorier de la Province de Québec (14 Georges V, ch. 3)............ 125,000.60
Solde créditeur au 30 novembre 1937. ................. coin 235,024.19

  1,005,024.19

       

     
 $ 1,005,024.19    
  
 

.re et Chs-Cug. Cliche,

: Pomerleau,

ee

 

FUNERAILLES DE
M. FRS LABRECQUE

A L’ENFANT-JESUS

Une fuulc imposante a rendu,

vendredi le 31 décembre, un dernier

hommage à M. François Labrecque,

serre-frein sur le “Quedce Central”,

époux de dame Emilina Cliche, dé-
cédé mardi le 28, à l'âge de 43 ans

après une longue maladie.

M. Labrecque laisse le souvenir

d’un citoyen sans reproche et d’un
chef de famille exemplaire. Lui
survivent, outre son épouse éplorée,

sa fille Charlotte; son fils, Mare;

sa mère, Mine François Labrecque;

ses frères: MM. Ernest Labrecque,

Donnacona, et Honoré Labrecque,

Montréal; ses soeurs: Mines Eugè-

ne Paradis, Bienville, Veuve Cons-

tant Bégin, Québec, et Fdouard Vé-

zina, Lauzon.

 

Conduisaient le deuil: ses frères,

MM. Ernest et Honoré Labrecque;

ses beaux-frères: MM. Romulus et

Lionel Cliche, Lénnce Cloutier, Lau-

rent et Armand Cliche, Armand Bé-

gin; ses oncles: MM, Omer et M.-

Louis Labbé, Gédéon Cliche; ses

cousins: MM. Vital, Ernest et Thom-

my Clicha, Josaphat Labbé, J.-A.

Nadeau, J.-P. Bédard, Québec, Valè-

re Lambert, :Jenri et André Cliche,

J.-Charles et Léonard Labbé, Vian-

ney Roy, Québec.

On remarquait dans le cortège,

MM. Alf. Beurjve, J.-L. Cliche, Dr

J.-M. Rousseau. l'éliz Drouin, Jos.

Turmel, Alf. Cloutier, Alyh. Labbé,

Ste-Marie. Antonio Labbé, Vital

Cliche, L.-D. Jacob, Daniel Jacob, L.

Cloutier, Jach Young, Wilf Cliche,

P.-Emile Tardif, Hervé Perreault,

Lorenzo Cloutier, J.-P. Poulin, J.-T.

Giguere, Alb. Drouin, Gaston Clou-

tier, Omer Ris:on, Arthur Audet,
Raymond Cloutier, Wellie Gagnon,

Nap. Bérubé, Jus. Turmel, Hervé

Cloutier, Ironée Fournier, Ecmond

Charest, Emilien Vachon, Jules Bis-

son, André Labbé, Dorvéni Cloutier,

Noel Jacques, Wilf. Lessard, J.-Be-

noît Cliche, Geo. Turcotte, J.-P.

Poulin, J.-Th. Jacques, J.-Ed. Lab-

bé, Donat Jolicoeur, Daris Bisson,

Alf. Gagné, Geo.-Aimé Avard, Fé-

lix Drouin, Arcadius Nadeau.

Une imposante cérémonie se dé-

roula a l'église paroissiale, qui é-

tait parée de ses plus riches tentu-

res de deuil ct remplie de fidèles.

La levée du corzs fut faite par M.

l’abbé Engène Gagnon et le servi-

ce fut chanté par M. l'abbé Jules

Turcotte, curé de la paroisse, assis-

té de MM. les abbés Hervé Giguè-

diacre et

sous-diac-e.

A la famille er dev’), nos sympa-

thies les plus incéres.

MARIAGE

Le 29 décembre a eu lieu le ma-

riage de Mlle Marie-Jeanne Drouin

avec M. Viateur Grégoire, de Ste-

Marie. MM. Grégoire et Drouin ac-

compagnaient les nouveaux époux.

Après le mariage, le déjeuner fut

servi chez M. Auguste Drouin père

de la mariée. Le soir il y eut ré-

ception chez M. et Mme Auguste

Drouin, à l’occasion de leur 25ème

anniversaire de mariage. Une adres-

se fut lue par leur fille Jeanne et

la petite Rita leur offrit un bouquet

de roses. Une jolie coutellerie leur

fat offerte par Madeleine, Il y eut

chant, musique, et amusement di-

vers. A minuit un succulent goûter

fut servi.
On y remarquait: les Jubilaires

M. et Mme Auguste Drouin, M. et

Mme Viateur Grégoire, M. Ph.-Au-

guste Drouin, Mlles Madeleine et Ri-

ta Drouin, M. l'abhé Alphonse Lab-

bé, vicaire, MM. et Mmes Henri Pa-

radis, Henri “régoire, Léo Desma-

rais, Jogenh Dssautels, M. Gaudry,

M. Beaulieu, ML. Joachim Boucher,

M et Mme Dnr-ir>y Déchêne, M.

Charles Drouin, M'ia Eva Drouin,

MM. et Mmez Alfred Pomerleau, Jo-
seph Crête, Aivérie Morin, Adélard

St-Hilaire. Clois Mar:oux. Donat
Mile Jeanne Gagnon,

MM. et Mmes J.-Louis Gagnon, Ph.

Vachon, Ludger Bilodeau, Mme Ls

*-Hilaire, Mile Rosa St-Hilaire, M.

et Mme Chrystophe Bisson, Mme

Joseph Blouin, Mile Yvonne Blouin,

Mme Blanche Turcotte, MM. et

Mmes Edmond Girard, Darie Drouin

M. Le-Joseph Doyon, Mile Antonia

Poulin, M. et Mme Henri Bergeron,

MM. Anatole Turmel, Ovide Grégoi-

re, Alcide Tardif, MM. et Mmes E-

mile Blouin, Gédéon Jalbert, Geor-

ges Bourgault, Ovide Drouin, M.

Philippe Poulin, Mlles Lucienne, Ju-

liette, Madeleine ct Gabrielle Gré-
goire, Hélène, Aline, et Lucille St-

Hilaire, Annette Pomerleau, Thérè-

se Vachon, Blanche Vachon, MM.

Alphée Morin, Paul St-Hilaire, Ar-

thur Poulin, Jacques Doyon, Calix-

te Corriveau, Léandre Blouin, Emi-

lien Plante, Lévis Gosselin.

 

DEMANDE: Homme pour prendre

territoire Rawleigh profitable. Clien-
tele établic. Ventes plis fortes cet-
te année. Devra êlre satisfait de
gains de $30 par semaine pour com-
mencer. Ecrivez Rawleigh, Dépt ML 609-101-A, Montréal, Can.
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 L'EXPERIENCE ITALIENNE 

Le Corporatisme a travers le monde |
 

(suite)
—IV—

LES VERITABLES ENNEMIS DU

PROLETARIAT ITALIEN

Le prolétariat italien à senti vrai-

ment que l’entreprise Ethiopienne é-

tait la sienne.
Mais cinquante deux Etats armés

et ennemis se sont dressés contre

cet élan.

Le prolétariat italien en a été plus

stupéfait qu'offensé. Il ne pouvait

comprendre pourquoi les  travail-

leurs d'Angleterre, de France, de

Belgique, qui, pendant des siècles

d’histoire, n’avaient jamais toléré

une offense à leur drapeau, s’indi-

gnaient parce qu’il agissait comme

ils auraient agi eux-mêmes.

Mais on a vite fait de s’aperce-

voir qu’il ne s’agissait pas du tout

d’une désapprobation en bonne foi,

d'une réaction désintéressée des tra-

vailleurs; il s'agissait, au contraire,

d’une véritable manoeuvre de gros

intérêts, où l’on avait entraîné, par

les moyens habituels, les organisa-

tions des classes ouvrières.

C'était la plutocratie internatio-

nale, qui s’apprêtait à combattre un

Régime, parce que celui-ci avait i-

dentifié et dénoncé les marchands

de somnifères politiques, avait fait
comprendre à tout son peuple quels

étaient ses vrais intérêts et luttait

pour instaurer les vrais principes de

la solidarité sociale.

Pour réaliser son programme de
justice sociale, le Régime fasciste a

dû mettre en déroute le front mas-

qué, fuyant et très insidieux de la

haute banque de la ploutocratie, de

la franc-maçonnerie. Sous de faus-

ses apparences démocratiques et s0-

cialistes (les prolétaires de tous les

pays devraient connaître les ressour

ces financières, qui n’ont rien de

prolétarien, de plusieurs chefs so-

cialistes et démocrates) ce front
tient encore sous son contrdle la

politique de nombreux pays.

On comprend alors trop bien
pourquoi le nouvel ordre social du

Fascisme constitue un exemple dan-

gereux et sembel étre une épée sus-

pendue sur la téte de la ploutocratie

internationale, encore arbitre de la

destinée de pays, où pourtant le so-

cialisme ou le communisme obtien-

nent des millions de votes de la part

des travailleurs.

Il est nécessaire que les travail-

leurs réfléchissent sur ces considé-

rations appuyées sur des faits indé-

niables et indiscutables: Il est né-

cessaire qu’ils se demandent pour-

quoi des capitalistes et des banquiers

militent dans les partis de gauche

et se signalent comme des ennemis

implacables du Fascisme; il est né-

cessaire qu’ils se demandent si ce

voisinage ne sert pas à éviter une

reddition de comptes, comme elle a

déjà eu lieu en Italie.

Ne semble-t-il pas évident que si

le Fascisme était comme on l’a dé-

crit, un mouvement réactionnaire et

antiprolétarien, il aurait partout,

comme amis, les maitres de l’argent

et du capital, c’est-à-dire les maî-

tres du monde?

En réalité, au contraire, les gou-

FUNERAILLES DE M.
PAUL P. TASCHEREAU

Mardi matin, avaient lieu, dans

l’église de Ste-Marie, les funérail-

les de M. Paul-P. Taschereau.

La levée du corps fut faite par

M. l’abbé A. Labbé et le service fut

chanté par M. l'abbé F.-X. Leclerc,
assisté de MM. les abbés Alph. Lab-

bé et Benoît Fortier, comme diacre

1 et sous-diacre.
La croix était portée par M. Eu-

gène Rhéaume. Portaient le cer-

cueil: MM. Jos, Drouin, Tancrède Bi-

lodeau, Odilon Turcotte, Stanislas

Bégin, Donat Voyer et Raoul Mail-

let,

Suivaient le cortège, ses deux frè-

res: MM. Louis et Richard Tasche-

reau, MM. Dr J.-W. Jacques, Dr J.-

E. Dionne, Dr Roland Giguère, Dr

L.-P. Dionne, Dr J.-A, St-Jacques,

Eug. Gagnon, Ernest Carette, Hen-

ri Marchand, Jean Ferland, J.-N.

Doyon, Honoré Labrecque, Wilfrid

Award, Alex. Gagné, Maurice

Drouin, Major H. L'Heureux, Ma-

jor J.-A. Dupuis, Liniére Giguere,

Pierre Savoie, Joseph Bédard, Gus-

tave Garant, Alfred L'Heureux, J.-

B. Cameron, Alfred Rhéaume, Jos.

Marcoux, Jos. Fournier, Edouard

Ferland, Arth. Maillet, J. Ma.rcoux,
Paul Dubois, Thetford-Mines, Cy-
rille Langevin.

Au choeur de chant, on remar-

quait: MM. Gédéon Tardif, Maurice

Paré, Alfred Poulin, Gérard Tur-

cotte, Marius Paré, L'orgue était
touché par M. L.-H. Tanguay.

Les funérailles étaient sous la di-

rection de M. Honoré Mercier, en-
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vernements de nombreuses puissan-

ces capitalistes se sont rangés con-
tre l'Italie d'une manière trop dé-

cidée et trop acharnée, pour ne pas

laisser comprendre que c'est la ré-

volution sociale du Fascisme qu'ils

craignent et qu’ils combattent, com-

me un exemple trop dangereux.

La vérité ne pourra pas être te-

nue cachée longtemps encore aux
travailleurs du monde entier, dont

l'intérêt est unique: celui de se li-

bérer des politiciens qui cherchent,

de toutes les manières, de retarder

l’avénement d’une plus haute justi-

ce sociale.
*

En attendant, les prolétaires de
tous les pays doivent savoir ceci:

les prolétaires italiens, même s'ils
combattent, comme ils l’ont fait jus-

qu’à présent, les faux amis du tra-

vail et des travailleurs, qui sont nos

seuls ennemis, ne considèrent pas et

ne considéreront jamais les prolé-
taires des autres pays comme leurs

adversaires.

20—Réforme des banques

La grande réforme bancaire, ef-

fectuée récemment, a eu pour but

d’adapter harmonieusement le sec-
teur du crédit au caractère unitaire

et à l'intérêt public de la produe-

tion, affirmés par les nouveaux

principes corporatifs.

La réforme, qui part en effet de
la conception que l'épargne et le
crédit doivent être considérés com-

me des fonctions d’intérêt public, se

propose d'assurer la défense de l'é-

pargne et la discipline de la fonc-

tion de crédit. Pour atteindre ce

but, on a créé deux nouveaux or-

ganes: un Comité Ministériel et un

‘“Inspectorat pour la défense de l’é-

pargne et l'exercice du crédit”.  

Le Comité Ministériel est prési-

dé par le Chef du Gouvernement et

est composé des Ministres des Fi-

nances, des Corporations et de I'A-

griculture et du Gouverneur de la

Banque d'Italie.

(à suivre)

 

BEAUCE JONCTION

 

M. Henri Simard, de Preston,

Ont, était ici, dernièrement et a

rendu visite à M. Odilon Labbé.

—M. et Mme Roméo Gagnon, de

Sherbrooke, ont passé le jour de

l’An chez M. et Mme L.-Ph. Lessard.

—MIle Jeanne Dumas, de Riviè-

re du Loup, était Yinvitée de sa

soeur, Mme Arthur Rousseau, ces

jours derniers.
—M. l’abbé Hervé Giguère, du

Collège de Lévis, était dans sa fa-

mille, à l’occasion de Noel et du

Nouvel An, ainsi que MM. les ab-

bés C.-Eug. Chiche et Rodolphe Po-

merleau, des Oblats.

—Mlle Hélène Miville Déchéne,

de Québec, a passé quelques jours

ici, l‘invitée de Mlle Carméla Lab-

bé.
—M. et Mme Wilfrid Lessard é-

taient à Sherbrooke, à Noel, les in-

vités de M. et Mme Jos. Gagnon.
—Mlle Henriette Armand, de Qué-

bec, a passé le jour de l’An ici, l’in-

vitée de son oncie, M. l’abbé Jules

Turcotte.

—M. P.-Emile Lachance, de Qué-

bec, rendait visite à Mlle Rita Lab-

bé, dernièrement.

—Mme C.-A. Bilodeau et sa fille

Madeleine, ont passé les Fétes a

Montréal.

—Mille Bernadette Carbonneau é-

tait, derniérement, dans sa famille

à Lévis.

 

DEUX CHOSES QUE NOUS
SUUHAITONS VOIR DISPARAITRE

AU COURS DE 1938
Le supplément hebdomadaireet le magasin Woodhouse.
— Deux organisations nuisibles. — La première es
funeste à la presse hebdomadaire. — La seconde,
par son plan de finance, ne peut aider nos conci-
toyens. >

dns etes ss

LES EDITEURSIRRESPONSABLES
Nous espérons que l’année“1938 donnera aux édi

teurs de la presse hebdomadaire l’occasion de se déba.

rasser du parasite qui dine constamment à la table des
revenus des journaux ruraux et que l’on verra dispa

raître la compagnie aux multiples noms qui a parti ce

mouvement, avec l’aide d’un M. Bourbonnière, dont
nous n’avong pas a faire la réputation. Nous ne crai

gnons pas d’ajouter que la grande majorité des jour

naux sérieux ont refusé de laisser se glisser entre

leurs pages cette feuille, partout pareille et qui ridicul

lise, on ne peut plus, la presse régionale. Si ce parasité
continue à circuler, nous allons faire une étude des
journaux qui en font la distribution et nous nous fai

sons fort de prouver qu’une bonne partie de ceux qui p

blient le supplément sont des éditeurs n’ayant aucun

responsabilité financière ou des publicistes qui igna

rent le rôle qu’est appelée à jouer au milieu de nous, 1
pieuvre qui porte le nom de supplément. En disant ces

paroles, nous ne craignons aucune poursuite deg “AS

qai sont en tête de ce mouvement, car ils savent tre

bien que nous n’hésiterions pas à aller devant les tr

bunaux et alors. .. Oh! alors on verrait bien des choses

Nous nous demandons si les éditeurs de la presse he

domadaire réalisent le rôle que joue le supplément. Ad
tuellement, les organisateurs de ce mouvement fon
répandre la nouvelle que le supplément va bientôt dis
paraître. Ceci a pour but, à notre humble opinion, d’i

duire en erreur ceux qui nourissent ce parasite. Quan

M. Fortin a promis, en notre présence, que le supplé

ment n’aurait pag d’annonces nationales, qu’est-il a

rivé? Aujourd’hui, on voit des annonces nationales dan

le fameux magazine et des annonces que les journa
ont perdues. Editeurs ruraux, êtes-vous complètemen

stupides ou endormis. . ? Il est temps de comprendre.

Woodhouse maintenant. Le fait que Woodhous
soit un magasin juif ne nous embarasse pas, mais
système de vente de ce magasin. Noug en avons déj

parlé. Ces ventes à paiements différés sont absolume
une mauvaise chose. D’ailleurs le Président Rooseve
vient lui-même de donner son opinion à ce sujet. No
n’avons donc pas à discuter pour prouver que nous  trepreneur de pompes funèbres. pathies à la famille en deuil.

Le Guide offre ses sincères sym-

vons raison.

Que 1938 nous débara.sse des parasites.  
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Ne courez

pas de risques
inutiles en cas de

par ce mo
I vous avez un rhumeà soigner
—surtouts’il s’agit d’un rhume

de poitrine— ce n’est pas le mo-
ment de faire des expériences.
Employez le traitement dont l’effi-
cacité a été doublement prouvée,

Voici ce qu'ilfaut faire: Il est pré=
férable de garderle lit, et de pren-
dre le plus de repos possible.
Prenez une nourriture légère, ab-
sorbez de l’eau en quantité et veil-
lez à la régularité des fonctions
d'élimination. Employez sans tar-
der votre Vicks VapoRub, en lequel
vous pouvez avoir toute confiance.

L'efficacité du VapoRub a été
prouvée par l'emploi journalier
dans plus de familles qu'aucun
autre médicament en son genre—
et démontrée de plus par les plus
vastes essais cliniques des rhumes
qui aient jamais été pratiqués
voir détails complets dans chaque
paquet de VapoRub), Vicks seul
peut vous donner des preuves
commecelles-là.

Pas besoin d’attendre long-
temps avant que le soulagement
commence à se faire sentir...

Le Vicks VapoRub
est un traitement
externe et direct.
Pas de drogues à
avaler — pas de
risque de déranger

l'estomac. Vous en frictionnez
simplement la gorge, la poitrine,
et le dos (comme dansla gravure).

  

ez tout rhume

yen EPROUVE  

 

Puis, pour faire durer encore plus
longtemps sa longue double action,
mettez-en une couche épaisse sur
la poitrine, et recouvrez d’un mor-
ceau d’étoffe de laine chauffé.
Avant même que vous ayez fini

de frictionner, le VapoRub se
met à agir directement à travers la
peau, comme un cataplasme, En
même temps, ses vapeurs médica-
menteuses, dégagées à la chaleur
du corps, pénètrent directement
dans les voies respiratoires irritées,
à chaque respiration.

Cette double action a pour effet
de détacher les mucosités—de
soulagerl’irritation et la toux—et
d’aider à dissiper la congestion
locale. Et longtemps après que
vous serez tombé dans un sommeil
réparateur, le VapoRub continu-
era à vous apporter du soulage-
ment. Bien souvent, au réveil, le
pire du rhumeest passé.

_ VICKS_
VaroRus

Blanc—Ne Tache Plus
Grâce à un nouveau procédé,
le VapoRubse présente main-
tenant à vous sous une forme
blanche, ne tachant pas. Seule
la couleur a été enlevée;
c’est le même VapoRub—la
même formule et la même
double action efficace.    
 

tragique, furent révélateurs...

LE DEFENSEUR DE LALCAZAR
(Traduit de l’espagnol par Miville Couture)

Le colonel Moscardo était le chef militaire lors du
siège sanglant de l’Alcazar. Avant le fait que nous al-

lons raconter, il avait été directeur de l’Ecole de Gym-

nastique de l’Académie jusqu’au début de la guerre ci-

vile. Quand elle commença, il était à préparer un voya-

ge aux Olympiades de Berlin, avec une commission d’é-

lèves. Mais la précipitation des événements: l’assassi-

nat de Calvo Sotelo, les troubles locaux, cette ambiance

Le colonel croit qu’il

doit retourner à son posteet il le fait sans délai. Il s’ins-

talle au Gouvernement Militaire, la succession rapide

des assassinatg et des crimes de toutes sorteg le for-

ce à se transporter à l’Alcazar. Avec lui entrent 1,300

hommes, militaires et paysans et en plus 500 femmes

et enfants terrorisés. Là, ils sont assiégés par une hor-

de sanguinaire et cruelle, levée en masse.

les mains des troupes hurlantes,

Moscardo, qui a maintenu l’ordre au cours de la re-

traite et qui a du fait, évité une véritable catastrophe,

apprend alors avec une douleur immense que sa femme

et ses deux jeunes enfants — ses deux seuls enfants qui

se trouvent à Tolède — sont restés au delà des portes
de fer de l’Alcazar; c’est dire qu’ils se trouvent entre

maitresses de la ville.

Il ne rend compte à personne de cette impression

qui l’étouffe et l’opprime; parce qu’il y a au-dessus de

toutes choses, au-dessus de toutes les affections, au-

dessus même de son sang, le mandat du devoir militai-

re, et ce devoir lui dit que ce n’est ni l’heure des lamen-
tations inutiles, ni celle des nouvelles qui dépriment et

démoralisent, mais l’instant d’accepter tous leg sacri-
fices, si durs soient-ils, pour le bien de la patrie.

C’est ce sentiment du devoir qui illumine d’une

assoiffées de sang,

 

PHOTOS! PHOTOS!

Venez vous faire photographier au STUDIO BILODBAU. Ser-
vice à toute heure du jour et de la soirée. Portrait de n’importe
quelle grandeur et couleur. Photographie professionnelle et ama-

NOUVEAU STUDIO BILODEAU
Ste-Marie, Beauce.
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L'HOTEL DELAGE (Beauceville)

.. que vont les voyageurs.

N’oubliez pas de visiter l’Hotel Delage.
Service courtois — Table excellente.
Chambres de première classe.

HOTEL DELAGE, Beauceville, Bce, P. Q.   
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de Parts 

La colonne de beauté

dirigée par

Cousine Blanehe
Diplomiée do I Université bs Benuté   

 

Mise en garde contre les traitements

au peroxide contre les

poils follets

Comme vous l’avez sans doute de-

viné, quand on écrit pour quarante-

et-un journaux, publiés un peu par-

tout, du Nouveau-Brunswick jus-
qu’à la Saskatchewan, on doit, né-

cessairement, préparer ses textes à

l’avance. Ainsi cette chroniquette

est la première que j'écris en 1938,

bien que l'année sera déjà vieille

d’au moins une huitaine lorsque

vous la lirez.

Je profite tout de même de l’oc-
casion pour remercier les nombreu-
ses cousines qui ont eu l’amabilité

de m'adresser leurs bons souhaits

à l’occasion de l'année qui débute.

Œlles me pardonneront de ne pas

leur faire part des voeux que je

fais pour elles autrement que par

les colonnes des journaux qui me

publient... mais, il me faudrait

une secrétaire additionnelle pour

répondre aux centaines et aux cen-

taines de belles et réconfortantes

lettres qu’on a bien voulu m'’adres-

ser pour les fêtes,

Mais, vous savez bien, “cousines”,

combien je vous aime toutes et com-

bien je suis heureuse de constater

que mes efforts pour vous guider
vers une plus grande beauté, une

plus grande part de bonheur, sont

appréciés par tant de mes ‘‘cousi-

nes” qui, bien qu’elles ne m'’aient

jamais vue, me considèrent quand
même comme leur confidente et

leur amie.

Vous admettrez, si vous m'avez
lue régulièrement, que je ne vous

ai jamais poussées à faire des frais

extravagants pour mettre vos at-

traits en valeur. A l’encontre de la

plupart des chroniqueuses qui se

mêlent d’écrire qur la beauté — sou-

vent sans avoir fait les études préa-

lables les qualifiant pour faire des

recommandations — je me suis sur-

tout bornée à vous montrer com-

ment, en suivant ponctuellement les

préceptes de la nature et de l‘hy-

giène, vous pouvez acquérir une

beauté plus durable qu’en recourant

aux artifices du cosmétisme moder-

ne.
Ainsi, il est une pseudo-experte

en beauté qui a osé recommander,

non seulement dans des articles,

mais à la radio, l’usage d'un mé-
lange de péroxide et d’ammoniaque

pour détruire les poils follets! Ja-

mais ce mélange n’a fait disparai-
tre un seul de ces poils importuns.

Tout au plus, peut-il les faire blan-
chir et diminuer ainsi leur visibili-

té... et ce mélange a le grand dé-

savantage d’assécher la peau et de

produire des érosions encore plus

laides que les malheureux poils

qu’on veut détruire! Peut-on être à

Moscardo.

ne.

—Hola, papa!

lera.

l’Espagne, ne se rend pas.
—Unbaiser, papa.

néral”.    
 

ce point inconsciente de ses devoirs

envers le public féminin ?
Est-ce dire qu’on ne doit rien fai-

re pour se débarrasser des poils

follets ou encore ne recourir qu'à

l'épilation douloureuse, ou à J'opé-

ration lent et encore plus doulou-
reuse de l'électrolyse? Mais non,

on peut parfaitement, avec un peu

de patience, se débarrasser des poils

follets par application à chaud,
d'une cire pilivore qui va chercher

jusqu’à la racine du poil et l’extir-
pe sans douleur. Evidemment, vous

ne serez pas débarrassée à tout ja-
mais des poils follets après une

première application d'une cire de

ce genre, mais chaue repousse sera

moins rigoureuse ue la précvédente

et au bout d’un certain temps, les

poils malvenus ne repousseront

plus. Et un tel traitement, qu'on

peut appliquer soi-méme, chez-soi,

ne coûte que quelques sous, car les
cires pilivores ne sont pas coûteu-

ses. Mon feuillet sur les poils fol-

lets, que je serai heureuse de vous

envoyer, sur réception de votre de-

mande accompagnée d'un timbre de

trois sous, vous renseignera parfai-

tement au sujet de l’électrolyse et

autres moyens dangereux de des-

truction des poils follets, Il vous
donnera en même temps des indica-

tions quant à l'application des ci-

res pilivores. N'hésitez pas à me

le demander.

Si vous avez un problème quel-

conque se rapportant à votre appa-

rence physique, écrivez-moi et je se-

rai heureuse de vous conseiller par

lettre personnelle — mais ne me
demandez pas de vous répondre par

les colonnes du journal que vousli-

sez, car je ne puis publier la répon-

se dans 41 journaux dans l'espoir

d'atteindre une correspondante ano-

nyme.

Et n'oubliez pas que j'ai publié

toute une série de feuillets sur la

beauté — développement du buste,

soins du visage, des mains, des che-

veux, des yeux; maigreur, excès de

graisse, poids et mesures normales;

enlèvement des poils follets, etc.

Ces feuillets ne sont pas des récla-
mes — ils ne comportent que des

conseils et des recommandations

tout à fait désintéressés. I] suffit

d'indiquer lesquels (ou lequel) de

ces feuillets vous intéressent et de

m'adresser un timbre de 3 sous pour

chaque feuillet désiré, lesquels vous

seront envoyés discrètement dans

une enveloppe qui ne révèle pas l’o-

rigine ou la nature de son contenu.

Adressez vos commandes à “Cou-

sine Blancht”, 197 rue Ste-Catheri-

ne ouest, à Montréal et vous rece-

vrez une réponse par retour du

courrier, 
dameat 1

(Du journal “A.B.C.” de Séville).

Cousine Blanche.

clarté qui ne s’éteindra jamais, l’épisode du fusillement
de Luis Moscardo — jeune garçon de 17 ans — fils du
héros. Le 24 juillet, le malheureux jeune hommese trou-
ve à la Comandancia Militar, parmi les miliciens, Le
chef rouge appelle par téléphone le colonel Moscardo
et lui enjoint de rendre l’Alcazar:

| —Ni la vie de mon fils, ni celle de ma famille en-
tière ne peuvent mefaire faillir à mon devoir. Mon hon-
neur vaut encore mieux que vos menaces, lui répond

—C’est ce que noug allons voir tout de suite. Vous

allez parler avec votre fils à l’instant même. Et en ef-

fet Luis, entouré de ces sicaires, s’approche du télépho-

=. iva dee +.

—Qu’est-ce qu'il ya done, monfils?
—Rien, on dit quesi tu ne te rends pas, on me fusil-

—Tusais, fils de mon âme, comment je pense, moi.
Si l’on décide de te fusiller, recommande ton âme à Dieu
crie un “Viva a Espana” et un autre au Christ Roi et

meurs comme un héros, car ton père, pour l’honneur de

—Un baiser, mon fils, un baiser bien fort.
Et Luis Moscardo mourut, assassiné dans la Sina-

goga del Transito, le quatorzième jour du mois d’août. .
En cette radieuse matinée de septembre, alors que

le soleil brillait sur les baillonnettes de l’armée libéra-
trice et éclairait la masse énorme de ces ruines glorieu-

ses, Moscardo sortit de l’Alcazar, suivi d’une proces-

sion de spectres, et levant la main à la visière de gon ké-
pi, il dit en se cabrant devant le général Varela, com-

me complément de son devoir et ainsi que l’ordonne le
règlement: “Rien de nouveau dans l’Alcazar, mon gé-

a. de “a

pr te

Recommandé par de nombreux
médecinscommetonique efficace
pourles nerfs et pour la digestion.

| est particulièrement recom-
marndô dans les cas de pauvreté
de sang,faiblesse,convalescence,
excès de fatigue du corps et de :
l'esprit, neurasthénle, fatigue
nerveuse, etc.

En vente partout $1.00 la bouteille 16

 

La Semaine
Provinciale

Les salaires raisonnables

Depuis el premier septembre 1937,

date de son entrée en fonctions, l'Of-

fice des Salaires Raisonnables a te-

nu dans notre province 48,000 en-
quêtes dans les usines, les bouti-

ques, les bureaux ou les magasins.

Ces enquêtes ont été faites par 35
inspecteurs. Ils ont révélé que 224

firmes sur 297 envoyaient autrefois

de faux rapports à la Commission

du Salaire Minimum des femmes.

Comme on le sait, cette dernière

commission a été abolie. L'Office

des Salaires Raisonnables qui a des

pouvoirs plus étendus prendra les

moyens nécessaires pour faire ces-
ser ces abus.

xxx

La publicité touristique

Le gouvernement vient de con-

fier à l’une des agences de publici-

té les plus célèbres du monde, la

N. W. Ayer & Son Limited of Ca-

nada, la publicité touristique de la

province de Québec. Cette agence

est l’une des plus puissantes qui

existent à l'heure actuelle, C’est

elle qui a fait la publicité de la Cie

Générale Transatlantique de Ja

Ford Motors Corporation, de Kel-

logg Bran, et de plusieurs autres

compagnies mondiales. Des experts

étudient actuellement la forme de

publicité qui convient le mieux à

la province de Québec, ils annonce-

ront notre province par la radio,

par le cinéma, dans les journaux,

les magasines, les revues, au moyen

de pancartes, de panneaux récla-

mes et d’articles de toutes sortes.

MISE AU POINT
Quelques lecteurs ont prétendu

que notre journal préparait une lut-
te systématique à l'élément juif de

notre province. Ceci est une fause-

té. Ce que nous avons mis en lu-

mière et ce que nous désirons bien

faire comprendre est qu’un systè-

me de vente à tempérament est

mauvais et ne devrait jamais être

encouragé. Ce système est celui ex-

ploité par le magasin Woodhouse.

Nous n’avons pas critiqué les au-

tres magasins juifs quoique nous

ne sommes pas précisément des
plus chauds pour les étrangers qu’ils

soient juifs ou de toute autre race.

Pour bien démontrer notre largeur

d’esprit, nous dirons immédiate-

ment ue nous ne voulons aucune-
ment inclure le magasin Maurice

Pollack dans notre lutte. M. Mau-

rice Pollack a été pratiquement é-

levé en Beauce, Nous l'avons vu

parcourir notre comté et il a vécu

assez longtemps au milieu de nous

pour que nous estimions ses bonnes

qualités qui ont été appréciées à

leur juste valeur. Si, après cela on

ne nous comprend pas, nous renon-
çons à être compris.

ANNONCEZ DANS
“LE GUIDE”

Encore le journal “Clarté”
Deux jours après Noel, la police

provinciale a saisi à Québec 200 nu-

méros du journal “Clarté”. Ce jour-

nal communiste qui est maintenant

imprimé en Ontario venait d’être

expédié à Charny où trois individus

devaient aller le chercher pour le

distribuer en ville. La Sûreté pro-

vinciale  surveillait l’arrivée des

trains et les agissements de ces

hommes. Elle les arrêta et elle trou-

va les numéros de “Clarté” dans

leurs valises.

On sait que les bureau du jour-

nal “Clarté” ont été fermés en ver-
tu de la loi du cadenas. Le procu-

reur général est bien décidé à

prendre tous les moyens nécessaires

pour empêcher ces feuilles commu-

nistes d’être répandues dans nitre
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DOUZEMOIS
DEPROGRES

A méditer pour un certain con-
frère.

Installation d'une machine “All
Purpose Labor” qui ne sert prati-

quement plus.

xxx
Agrandissement d’un atelier ren-

du nécessaire pour un certain con-

trat maintenant disparu.

xIX
Perte du supplemept hebdomadai-

re qui avait été imprimé dans cet
atelier,

XXX
Campagne de souscription “fias-

co” et résultat coûteux.

x x
Changement de rédacteur. La

Beauce remplacée par un arriviste.

XXX
Caractére plus régional de la

feuille en question. Espérons que

ce caractère plus régional n’est pas
de nature à induire les Beaucerons

dans l’erreur déjà connue.

xxx
Encouragement plus large parait-

il. Cet encouragement sera-t-il de

nature à faire regagner à nos vieux

beaucerons le capital qu’ils ont per-

du dans un “trou à la lune”. Espé-
rons-le.

XXX

Douze mois de progrès...

avait besoin le... povre.
il en

Naissance à St-Georges
Le 25 décembre, fut baptisée Ma-

rie-Josette-Noelline enfant de M. et

Mme J.-Avila Roy (Fenande Pou-
lin).

Parrain et marraine: M. et Mme

Emery Roy, grands parents de l'en- fant,
 

Roman-Feuilleton du “Guide”.
 

(Ecrit spécialement pour nous)

LA FILLE DU COMMUNISTE
Par Claude PERRETTE.
  
 

(suite)

No. 15,

ET LE PERE SAVOIE...
—Mille millions de trompettes! je

commence à comprendre quelque
chose, grommela le père Samuel Sa-

voie, en apprenant, de la bouche de

Claude et de Pierrette, les derniers

événments que nous connaissons.

—Que voulez-vous dire, père ? de-

mande Pierrette qui sentait que son

père venait de découvrir quelque

chose d'intéressant.

—Ah! les selauds! C'était leur

vengeance, Ecoutez, mes enfants, je

vais vous conter quelque chose. Ca

peut vous paraître un roman-poli-
cier, mais c’est la vérité, j'en suis
certain,

Durant les longues semaines que

j'ai passées ici, dans cette chambre

d'hôpital, à regarder les quatre

mêrs blancs ou à tirer la langue...
ou la jambe aux médecins, j'ai eu

tout le temps désiré pour penser à
tout ce qui nous est arrivé et même

à mon accident... Savez-vous une
chose, les enfants ?

—Mais dites, monsieur Savoie, re-

prit Claude.

—Eh bien, mon accident... ce n’é-
tait pas un “accident”!
—Que voulez-vous dire?

—Parfaitement. Je ne suis peut-
être pas un détective, mais je peux
penser pareil, pas vrai? J'ai une
histoire à vous raconter.

Quand vous m'avez dit, Claude,

que les communistes vous avaient

envoyé des lettres de menaces, je

me suis tout de suite dit qu’ils de-

vaient préparer quelque sale coup.

Ca n’a pas manqué. À preuve que
la grève n’a pas tardée. Dame, c’est
clair comme de l’eau de roche que

le père Savoie était de trop à l’usi-
ne et qu'il fallait le remplacer par

un “camarade”, Husseau était dé-

signé d'avance. Quel moyen prendre

pour éloigner cet encombrement pè-
re Savoie? Voilà ce à quoi ils pen-
saient en vous envoyant leurs let-

tres de menaces, Claude, ils vou-

laient me faire congédier, Vous com-
prenez ?
—Mais oui, continuez,

—Bon, vous avez cru, Claude, que

je serais mieux de partir en vacan-

ces. Aller à la chasse, ça repose...”

j'y suis allé.
—Mais si j'avais su ce qui devait

vous arriver, protesta Claude, je...
—Laissez-moi continuer, coupa

Samuel, or
Or, Husseau, chargé par les com- munistes d'organiser l'émeute, de

vous causer du trouble, me rempla-

çait comme contre-maître. La com-

bine n’était pas mal trouvée... Il

avait beau jeu... contre-maitre...

Ah! le sacripan! il en a profité d’a-

bord pour congédier certains em-
ployés trop fidèles, pour les rem-

placer par quelques unes de leurs

vipères. Ca devait leur faire mal au

coeur de travailler... mais c’était

pour la cause... Il a réussi à cor-

rompre certains de vos ouvriers,

dont Jos. Maurin. Je le doutais ce-

lui-là... Ah! je ne cache rien.

Mais trois semaines de vacances,

ce n’était pas assez long, Husseau

n’avait pas le temps de tout orga-

niser. Le père Savoie allait revenir

trop tôt et gâcher la sauce. Fallait

pas qu’il rentre à l'usine. Un acci-

dent de chasse, c’est si classique, ça

passe si inaperçu... et j'ai reçu un

“pruneau” dans une jambe.

Avant de tomber, j'ai entendu

marcher dans les branches, pas loin
de moi et j'ai eru voir quelqu’un qui

se sauvait dans le bois, je n’étais

pas sûr de moi; vous comprenez un

accident comme cela, ça enlève les

idées de roman-policier de la tête

d'un gars. Mais je suis bien certain,

aujourdhui, que je fus tiré par un

communiste, envoyé par Husseau.

—Vous avez probablement raison,

Monsieur Savoie. Il faudra mettre

la police sur cette piste.

—Pas si vite, M. de Buis, jai
autre chose à vous dire et très très
intéressant, vous allez voir. Mais at-

tendez que je bourre mon brulot,

No. 16.

Le père Samuel alluma sa pipe
et reprit, en fixant Claude:

—Dites donc, M. de Buis, lorsque
vous m’avez parlé d’un voyage de
quelques semaines, c’est bien made-
moiselle Ariol qui vous a fortement

appuyé pour ce pojet. Elle voulait
absolument que je parte?

—En effet... mais...

—C'est bien elle, également qui

vous a conseillé l'engagement de
Charles Husseau?

—Mais oui, en effet...

—Ouais! je sens que vous com-
prenez déjà.

—Vous voulez dire que...
—La gentille Hélène Ariol, c’est

une garce, à l’emploi de la Centra-

le Communiste! Je crois même l’a-
voir déjà reconnue un soir au Club

Communiste, mais elle avait enle-

vé ses grosses lunettes, la gueuse,
pour ne pas être reconnue. —Si vous aviez raison, Samuel...

—Dame, il faudrait d’abord la

faire suivre, connaître ses allées et

venues, être bien sûr que c’est ça...

et puis après, la faire arrêter. C’est

d’elle que la police aurait les meil-

leurs renseignements. Si je peux

sortir d'ici, je vous donnerai volon-

tiers un bon coup de main. Et main-

tenant, les jeunes, l’heure des visi-

tes est finie. Vous faites mieux de

filer avant que la garde vous le dise.

Et moi, il faut que je retourne à

ma chambre. Le bonsoir et revenez

demain. Bonsoir, ma petite Pierret-

te.

Le vieux Samuel déposa un pa-

terne! baiser sur la joue de sa fil-

le et ils se séparèrent.
—o—

Le Syndicat Catholique était

maintenant solidement organisé à

l'usine de Buis & Fils et tout allait

pou le mieux.

Les ouvriers avaient une preuve

vivante que l’entente avec le patron,

sous les auspices d'une organisa-

tion mue par des sentiments de cha-

rité chrétienne et de justice valait

mieux que les “bombes” de Karl

Marx. ,
Tous se réjouissaient de cet heu-

reux changement et Claude n’était

certainement pas exclus de ceux-ci.

Il ne cessait de remercier Pier-

rette pour son sage conseil et visi-

tait souvent l’aumônier qui avait si
bien fait les choses.

Pierre Maurin reprenait de la vi-
gueur chaque jour. Ses blessures
se cicatrisaient rapidement. I pou-

:|vait même faire quelques pas dans
sa chambre.
De son côté, Samuel avait quitté

l'hôpital et bien que pas tout à fait
rétabli, venait faire son tour à l’u-
sine.

Nous sommes maintenant à un
mois après les pénibles moments
que nous avons vécus.
Claude a suivi les conseils de Sa-

muel Savoie et la jolie Hélène A-
riol, filée habilement, a découvert
son sale jeu. Au poste de police,
elle à fait une confession complète
et plusieurs chefs “rouges” ont été
coffrés.

La puissante organisation bolché-
viste a été fortement ébranlée et
désorganisée, pour un temps du
moins. Les ouvriers, de leur côté,
ont ouvert les yeux sagement, et
les Syndicats Catholiques se sont
formés nombreux et solides, un peu
partout, (à suivre)
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VOUS Y GAGNEKEZ LISEZ CECI... .
Faire de l'annonce c est bien Cependant, WNous achetons toutes les fourruras brutes. Nous

: il faut encore savoir qui verra et qui profi- payons les plus hauts prix

tera de votre aunonce En utilisant “LE À. Setlakwee, Fils, Enrg.
i GUIDE”, vous ne ferez pas erreur et vous Thetdord-Mines, Qué.

3 serez certain que vous vous servez du meil- Camille Darac, Enrg.,
3 leur médium d'annonces du district. Bainte-Marie de Beauce.

à Le plus fort tirage en Beauce. “LE GUIDE", STE-MARIE, MERCREDI LE 12 JANVIER 1938. Jean-M. CARETTE, Editeur.
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ndLASECONDE FOIS PAR STE-MARIE
3 Ste-Marie est en téte de la ligue. — Beauceville essuie 1)OG-Derby à Ste-SM.AR/E mme À
 

 

deux blanchissages. — Un par 6-0 et le second par     
 

  

big) 13-0 aux mains des Ste-Marie. — St-Georges vaincu S
1 chez lui vient battre St-Joseph chez lui. — Ste-Ma- DECES DE DAME 8
- rie se montre nettement superieur. - Costumes de M. Marius Rhéaume organise pour le 20 février, VVE VITAL LESSARD

la National Brewery. — M. Ed. Lacroix. i ; ; . ;3 une course de chiens de 10 milles, pour le championnat A SAINT-JOSEPH

° ..- 4 Surprise à St-Joseph de la Beauce. Il sera aidé dans son entreprise par M. =

= —_— J.-l. Bisson. Cette course promet d'être un succès car| Une vieille citoyenne est dispa-
rue dans la personne de Dame Vve

Le club de hockey de Ste-Marie s’est assuré la pre- {plusieurs équipes sont déjà inscrites à l'heure actuelle. vital Lessard, née Delvina Maheu,

mière position de la ligue de Beauce en disposant net-
tement du club de Beauceville. À deux reprises les gars

de Ste-Marie ont vaineu les équipiers du Dr Desrochers

et par des scores qui ne laissent pas de doute. La pre-

wicre partie fut jouée à Deauceville en présence d'une

fvule considérable. Les gars de l'endroit n’ont pas réus-

si uue fois à déjouer Gagné dans ses buts pendant que

St--Marie touchait le fond de la cage de Duval à cinq

reprises. Comme le dit notre confrère de Beauceville,

les joueurs du bas de la Beauce se sont nettement mon-

trés supérieurs aux joueurs du haut.

Dimanche dernier les joueurs du Dr Desrochers

sont venus rendre la visite de Ste-Marie et ont joué en

présence d'une grande foule. Cette fois encore les visi-

turs ne furent pas heureux puisqu'ils durent quitter la

glace avec un pointage de 13 à 0 contre eux. La partie

a manqué d'intérêt jusqu'à lu fin. Il était évident que

les joueurs de Vachon étaient beaucoup plus fort.

Presque tous les joueurs du club de Ste-Marie se sont

payé le luxe d'un point au dépend de Beauceville.

M. Edouard Lacroix, député fédéral de Beauce mit

la rondelle au jeu avec le Dr J. IT, Desrochers de Beau-

ceville.

Pendant que Ste-Marie écrasait l'équipe de Beau-

ceville le club de St-Georges causait une surprise à St-

Joseph. On sait que le club du Chef-lieu avait vaincu

celui de la Metropule à St-Georges il y a quelque temps.

Les joueurs de Poulin sont venus prendre leur revan-

che à St-Joseph alors qu'ils out imposé un score de 2 a

1 auclub loral. Cet partie fut jouée en présence d'une

grande foule @b la rencontre fut exempte de toute ru-

desse.

 

 

As es ilecats dlde

HS Les derniers résutats indiquent que la club à bat-

2 tre est le Ste-Marie et il est déjà admis qu'il sera dif-

: ficile pour les gars du haut de faire baisser pavillon

aux équipiers du bas. Les scores imposés par le Ste-

Maric sont significatifs et comme le dit notre confrère

de Beauceville il est fort probable que ce club sera

champion de la Beauce.

  

Disons à l'honneurde la Natiosal Brewery que les

clubs de la ligue ont joué leur première partie avec les

costumes gracieusement fournis par cette brasserie.

La couleur du costume de Ste-Marie est rouge.

Dans une autre colonne, nous donnons le classe-

ment des équipes.

LIZSEDEBEAUCE
Voici la position des clubs dansla ligue de Beauce:

— ——

 

 
. PJ. P.G. P.P. P.N. Pts PP. P.C.

STE-MARIE 4 3 0 1 7 25 6

ST-GEORGES 4 2 1 1 5 7 6

ST-JOSEPH 4 1 2 1 3 8 6

BEAUCEVILLE 4 0 3 1 1 4 22

 

 

 

 

LIGUE PARGISSIALE
Voici la position des clubs dans i« Ligue Parois-

siale de Sainte-Marie de Beauce:

 

PJ. PG. PP. P.N. Pts PP. PC.
Rgt de la Chaudière 2 2 0 0 4 10 3
POMPIERS 2 1 1 0 2 2 5

REGINA 2 0 2 0 0 1 5

Le Régina ayant refusé de jouer une partie cédu-

lée pour mardi le 11 janvier, celui-ci a perdu cette par-

tie par défaut. Cette rencontre devait avoir lieu avec

tes Pompiers. 

Cette année, contrairement à l’an dernier, les équipes

seront composées de 3 chiens, alors les spectateurs as-

sisteront à une course plus rapide.

A Ste-Marie, une équipe est actuellement inscrite

et c'est le jeune “musher” Yves Rhéaume, gagnant de

la coupe emblême du championnat de lu Beauce l’an

dernier. Yves n'est âgé que de 15 aus et promet beau-

coup dans ce genre de sport

Marc Dorval sera probablementde la partie, de mê-

me que plusieurs équipes de Québec.

Les organisateurs demandent à tous ceux qui veu-

lent encourager cette course,

deaux, en mettant une annonce dans le programme, de

ue pas tarder, car M. Bisson voudrait que le program-

me paraisse la semaine prochaine.

soit en donnant leg ca-

 

 

   
  

Marius.

Saint-Sylvestre TROT
BAPTEME EEN,ToimeshSew01s

fils de M.

(Rosée

Joseph-Michel-Henri,

et Mme Eugène Roussin

Gaudreau).

Parrain et marraine: M. et Mme

Michael McCourt.

EN VACANCE
Les étudiants suivants sont venus

passer les fétes dans leurs famil-

les: MM. Frank Boyce, Roland St-

Hilaire, Conrad Drouin, Lernard

Payeur, André Payeur, Clément-Gé-

rard Payeur, Paul Dubé et Emery

Cloutier.

NOTES

M. l’abbé Lorenzo Fortier est ve-

nu préter son concours a M. le cu-

ré Emery Pépin, à l’occasion da la

fête de Noel.
—M. P.-Emile Dion, professeur

à Parent, Abitibi, est venu passer

la vacance chez son père, M. OQdulz

Dion.

MARIAGE

Le 29 décembre, M. l’abbé Loren-

zo Fortier bénissait le mariage de

M. Adélard Guay, cultivateur, avec

Mile Nativa Fillion. M. Israel ser-

vait de témoin à sa fille et le ma-

rié avait pour témoin, son oncle, M.

Théodore Guay. M. Cyrille Fillion

et Mlle Cécile Vaillancourt agis-

saient comme garçon et fille d’hon-

neur.
Nos voeux de bonheur à ces nou-

veaux époux.

NOUVEAU MARGUILLIER

A une assemblée des francs-te-

nanciers de la paroisse de St-Syl-

vestre, tenue dimanche dernier, à

l’issue de la grand’messe, M. Arth.

Landry, cultivateur, a été élu à l’u-

nanimité marguillier en remplace-

ment de M. Philias Drouin sortant

de charge. Les autres membres du

banc sont: MM, Israel Fillion et

William McElroy. M. le curé Eme-

ry Pépin, qui présidait la réunion,

a Temercié le marguillier sortart,

et félicita son successeur.

Statistiques
Il y a eu dans le cours de l’année

1937:

40 baptêmes;

12 grandes sépultures;

M. Eugène Croteau, 64 ans; Mme

Zéphirin Fecteau, 68 ans; Maurice

Bélanger 8 ans; Jules Morin, 22

ans; Mme Honoré Bélanger, 80 ans;

Mme Olivier Sévigny 60 ans; Mme

François Xavier Létourneau 69 ans;

Charles Cyr 88 ans; Mme Joseph

Paquet 79 ans; François Xavier Lé-

tourneau 82 ans; Anita Parent 18

ans; Mme Godefroy Turcotte 85

ans et 7 jeunes enfants.

16 mariages.

Bénédiction des enfants
Le jour de Noel a eu lieu la bé-

nédiction des enfants qui sont ve-

nus en grand nombre.

Après la cérémonie, M. le Curé

leur donna à chacun un petit sac de

bonbons. Merci à M. le Curé de sa
grande générosité.  Souhaits  

un soulagement Japids et sûr aux souffrances
torturantes du lumbago (mai de dos), à la douleur
aiguë, lancinants de La scistique.

Eprouves la valeur des Capsules Antirhumatis-
males Templeton dans votre propre cas. Achetes-en
ine boîte B0c. ou de 31 ches votre pharmacien ;
Edo, un essai gratuit, écrites À
TE! NS LIUITHD, §8 Colborne Street,
Ssronto, & Ontario eu

 

MANEGE MILITAIRE
VS LE STE-MARIE

Jeudi dernier, le 6 janvier, eut

lieu sur la patinoire du village une

partie de hocksy, entre le Manège

Militaire ct le Club Ste-Marie.

La parti: se termina avec le score

de 6 à 4 contre le Régiment de la

Chaudière. Favorisés d’une tempé-

rature idéale et d’une glace parfaite

les deux clubs fournirent des pas-

ses qui furent applaudies à maintes

reprises. Après quelques minutes de

jeu seulement, Falardeau scora le

premier point du grand club. Peu de
temps après D. Lachance s'empara

de la rondelle et alla porter le sco-

re à 2 à 0 contre les militaires. Guy
Savoie aidé de G. Poulin, fournirent
le premier point du Régiment.

La deuxième période commença et

G. Savoie et G. Poulin égalisèrent

le score. Quelques minutes après, G.

Poulin donna l'avantage aux mili-

taires.

Dans la 3ième période, Boutin et

Falardeau, Lachance et Ant. Pou-

lin du club Ste-Marie et Guy Savoie

du R. de la Chaudière, réussirent à

tromper la vigilance des gardiens de

buts pour porter le score final à 6
à 4.

Cette partie fut dénuée de ru-
desse,

Voici le résultat des compteurs.
Premiére période:

Falardeau, Dorion 1.45

Dominiqu- Lachance, 6.48

Guy Savoie, G. Poulin 12.3

Deuxième période:

Guy Savoie, G. Poulin 8.22

G. Poulin, G. Savoie 16.39

Troisième période:

Boutin et Dorion 4.07

Falardeau, Boutin, 9.48

Guy Savoie, O. Poulin, 14.67
D. Lachance, Boutin, 15.22

Ant. Poulin, 18.01

HOCHEY
Mercredi, le 29 décembre a eu lieu

Vouverture de la ligue paroissiale

de Ste-Marie, Bce.

Le club “Régiment de la Chau-

dière” rencontrait alors le “Pom-

piers”. À cette occasion Son Hon-

neur le maire du village de Ste-Ma-
rie, M. Dorvigny Miville-Déchène

nous fit l’insigne honneur de met-

tre la rondelle au jeu. Il était ac-

compagné du Rev. Frère Directeur

du collège de Ste-Marie, le secrétai-

re de l'Association Athlétique, M.

Hervé Savoie, un représentant du

  

décédée à Saint-Joseph, vendredi, le

7 janvier, à l’âge de 85 ans.

Son service et sa sépulture ont

eu lieu dans notre paroisse lundi

matin, à 10 heures, au milieu d’une
foule très considérable de parents
et amis, '

Notre journal offre ses plus sin-

cères condoléances à la famille en

deuil.

- Beauce-Jonction
——ce

—M]le Carméla Labbé est de re-

tour d’un voyage a Québec.

—M. et Mme Donia Perreault,

d’East-Broughton, étaient de passa-

ge chez MM. Ernest Jacob et Ri-

chard Perreault, dimanche dernier.

—M. et Mme Antonio Bourque,

de St-Prosper sont venus visiter

chez MM. Alfred Bourque et Odi-

lon Hébert.

DECES

Le 28 décembre, est décédé M.

François Labrecque, époux de Da-

me Emilina Cliche. Les funérailles

ont eu lieu le 31, A la famille en

deuil, nos sincères sympathies.

—M. et Mme Vital Roy, de Beau-

pré, ainsi que M. et Mme Aimé Boi-

ly, de Lévis, étaient en visite chez

M. et Mme J.-L. Cliche, dimanche.

—Mme Louis Labbé est de retour

de Québec, où elle a visité ses fil-

les Alice et Jeannine.

—Mme Emile Landry, de Boston,

a passé le temps des Fêtes chez ses

parents, M. et Mme Félix Cloutier.

—Mme Richard Drouin, de St-

Joseph, a rendu visite à M. et Mme

Odilon Labbé, la semaine dernière.

Obsèques de Mme Beaulieu

(suite de la page 1)

dre, Montréal, Emile Mailhiot, Thet-

ford-Mines, Philippe Mailhiot, Mont-

réal.

Dans le nombreux cortège on re-

marquait: M. le sénateur Lucien

Moraud, l'hon. Oscar Drouin, l’hon.

juge J.-H. Fortier, I'hon. juge Lea-

tare Roy, M. le maire J.-Ernest

Grégoire, C.R.,, M.P.P., M. le Dr Ph.

Hamel, M.P.P., I'hon. Maurice Du-

pré, l’hon. Onésime Gagnon. Les é-
chevins Emile Morin, Arthur Duval,

Wilfrid Samson; MM. les comman-

deurs Marcellin, Pettigrew et Jos.

Mercier, MM. les chevaliers: J.-S.

Matte, J.-W. Cantin, Lucien Borne,

J.-H. Levasseur, Jules-H. Côté, MM.

Rodolphe DeBlois, C.R., Robert Coté

C.R., J.-P.-A. Gravel, C.R., Ph. Cor-

riveau, C.R., F.-0. Drouin, C.R., H.-

Paul Drouin, C.R., Jacques Dumou-
 

comité d'arbitrage, M. Philogène

Paré et M. Paul Vachon, président
du club Ste-Marie.

La partie fut très intéressante et

exempté de brutalité. Le club des

Pompiers prit l'avantage dès le dé-
but de la première période qui se
termina par le score de 1-0. Dans

la seconde période le club des mili-
taires égalisa le score à la derniè-

re seconde de jeu. Dans la troisième

reprise, les militaires se surpassè-

rent et la partie se termina par le

score de 5 à 2 en faveur du Régi-

ment,

Voici le compte rendu des points
et punitions de la partie.

Premiére période

Falardeau score en 4 minutes et

25 secondes de jeu, sur une passe
de Boutin.

Deuzième période:
Bertrand Roy, 19 min. 59 secon-

des,
Troisième période:
G. Poulin, sur une passe de G.

Savoie, 2.9,

A. Poulin et G. Poulin 7.43

G. Poulin, 10.54.

Falardeau et Dorion, 15.9.

Savoie et Boivin

Punitions: lire, Ben. Gagnon; 2ème
Oct. Boivin, 

 

GRATIS!Deman-
des dès maintenant
la Liste des Primes
en Argenterie Wm.
Rogers & Son. Ad-
ressez-vousà ; Thos.
J. Lipton Limited,
43 Front Street,
East, Toronto.

de 4h. 45 de l'aprés-midi.

Étiquette Rouge 33c la % tivre

Ecoutez, à la radio, les épisodes intéressants du programme intitulé
“Le vieux maître d'école” — CKAC Montréal, tous les lundis, mer-
credis et vendredis à 11h. 15 du matin. Et aussi le programme intitu-
lé “L’Heure de Melodie Lipton” — CBM Montréal, tous les dimanches,

  

Lesthés faibles et insipidesne sont ni satis-
faisants ni économiques. Adoptez le Thé

Lipton. Dégustez ce thé à la saveur riche, réconfortante; quel-
quefaible que soit l'infusion, il n'est jamais insipide, car sa
saveur riche et entière est concentrée dans chaque feuille.
Chaque tasse vous assurera un plaisir et un régal inégalés
dans aucun autre thé. Achetez-en un paquet aujourd'hui.

Orange 35c la % livre
Jaune 40c la % livre

Le Thé LIPTON est plus économique—Il en faut moins.
C’est le thé quise vend le plus au monde. s:AF

   

lin, C.R, Chs Gamache, avocat, Wil-

brod Bherer, avocat, J.-C. Bherer,

avocat, Jacques Drouin, avocat, Ro-

bert Beaudoin, avocat, Chs-N. Do-

rion, C.R.,, Frédéric Dorion, C.R.,

Ross Drouin, C.R., Mark Drouin, C.

R., le Dr André Simard, les Drs

Arthur, Marcel et Rémi Langlois,

le Dr Albert Jinchereau, le Dr Ad-

jutor Jinchereau, le Dr W. Brunet,

le Dr Armand Rioux, le Dr Céles-

tin Guimond, le Dr A. Bellamarre,

le Dr Ant. Pouliot, le Dr Eug. Al-
lard, le Dr B. Grenier, le Dr J.-E.

Verreault, le Dr Geo. St-Amant, le

Dr Alp. Dion, le Dr V. Lavoie, le

Dr J.-E. Bissonnette, le Dr Ed. Bour-

don, le Dr Emile Bourdon, Emil

Delage, N.P., Maurice Delage, N.P.,

Raymond Cossette, N.P,, Paul Gre-

nier, N.P., Louis Lavoie, N.P., L.

Lesage, N.P., Wilfrid Edge, D.P,,

Lucien Frigon, Henri Méthot, I.F.,

Henri Kieffer, LF., J.-A. Roy, LF,

Ed. Hamel, I. C., Athanas Guy, Nap.

Bédard, Adjutor Pouliot, Major L.

Bouchard, Alphonse Talbot, Jos. Ge-

nest, de L’Eldorado, J.-Alf. Genest,

Léonce Huot, Prosper Dubuc, Oli-

vier Drouin, Chs-Aug. Drouin, Guy

Picard, Paul Audet, P.-A. Boutin,

Gérald Martineau, Michel Mnaham,

Gérald Monaham, Jos.-Ed. Côté, Ar-

thur Egan, Albert Daoust, J.-Al-

phonse Paré, Gustave Lavigueur,
Paul Lavigueur, Frangois Jobin,

Arthur Poulin, Elzéar Filion; J.-
Henri Lapointe, Laval Bernier, Her-
vey Thivierge, Elias Thivierge, H.-
P. Cimon, Geo. Paquet, Ferd. Guil-

lemette, Henri Giguère, de Giguère

Auto; J.-L. Drolet, Arthur Carmi-
chael, Emile Garneau, Geo. Carnier,  

Paul DeBeaumond, Jos. Paquet, Hen

ri Paquet, J. Emond, Chs-N. Emond

Antonio Emond, Paul-A. Laliberté,
L.-P. Boulanger, M.-A. Bourget, P.

Miquelon, avocat, Dr Massue For-

tier, H. Forgues, Yves Montreuil,

N. P., Ancina Tardif, C.R, John
Hearn, avocat, Alphonse Michaud,
L.-Ph, Pigeon, avocat, S. Germain,

avocat, Jos. Marineau, avocat, Ad-

jutor Laliberté, Dr P.-V. Marceau,

Pierre Goulet, Fernand Choquette,

C.R., Dr J.-C. Miller, Richard Al-

lynn, C.R., André Delagrave, Edgar

et Gustave Côté, Alexandre Moren-

cy, J.-Alphonse Bernier, F.-X. Beau

lieu, J.-Arthur Gagnon, Arthur Pi-

geon, C.R.,, J.-R. Raymond, Jacques

Casgrain, avocat, Jules Vézina, Ro-

land Paquet, C.-A. Paquet, A. Bois-

seau, Robert Leclerc, Jos. Morel, E.

A. Tremblay, Geo. Reinhardt, Aimé

Plamondon, Alfred Plamondon, Mau

rice Boulanger, Dr J.-W. Samson,

G.-M., Williams, Ephrem Bédard,

C.R, Arthur Lagueux, A. Fortin,

Dr D. Gagné, Eug. Dussault, L.-E.

Grondin, J. Marier, Tancréde Avard

J.-C. Brassard, B. Champoux, Chs.

Pouliot, J.-E. Frenette, Chs Michaud
Chs-Ed. Morel, Roméo Faguy, L.-A.
Trépanier, Alp. Morency, M.P., Dr

T. Pouliot, Henri Fontaine, Pierre

Letarte, avocat, Ph. Ferland, avo-

cat, Roméo Rousseau et autres.

La maison Germain Lépine Limi-
tée avait la direction des funérail-

les.

A M. l’abbé Edouard Beaulieu, à

Me Marie-Louis Beaulieu ainsi

qu’aux autres membres de la fa-
mille en deuil, nous réitérons nos
plus vives sympathies.
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—de l'eau blen chaude
—1le jus d'un citron
—deux dolgts de MELCHERS
du susre au goût
—saupoudresz de muscade

 

    

o
_
o

a
h

e
d

m
e
o
e

-
oe

b
a
d
7

j
d
A

A
c
h
t
d
B
M
p
p
+
t
A

  


